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Plus de 6 000 manifestants à Nantes le 5 ju.in pour le droit à la santé. 

-2-2 Juin -fête-:d .e la 
..... :.. · 

brière 
Quand la santé va, tout va, dit un dicton 

populaire. S'il est vrai.. alors, le Parti 
' communiste. fra·nçais va . bien: · Il est en 
: bonne santé et ce printemps 80 lui donne 
le teint fra-is et des muscles. solides . . 
· Pourtant, les docteùrs , " tant _pis · ,. lui 
avaien~ prédit des jours 'sombres. Le chi
rurgien F_rançois Mitterrand voulait, dès 
1972, pràtiquer sur lui une opération qui 
l''aùràit privé de trois millions d'électeurs: 
Le~ grand professeur de I'Eiysée, Giscard 
d'Estaing, voulait ramener. sa courbe (élec
tôrale) de 21 -20 ' % à 15 % des voix. 

• • 
.. . 

"' . 

Rendez-vous · de$ · luttes 

et . des libertés · · 

le succès de la Fête de l'Humanité, 
organisée' fin mai à Saint-Nazaire, témoigne 
de cette vitalité du P.C.F. et du soutieh..qu~ 
lui apportent les travailleurs de notre 
région. ~ : 

_ C.ontre une 
_ · .. ç~~Y~._*ion · rétrograde: 

•' Pou_rsuivre-.la lutt.e 
.pour le:.-droit à la santé n 

• • 

.· 

. Cinquième moment fort de la grande offensive des sala
'· r.iés depu_is ·un mois et demi. - Après les_ jou~née~ de lutte des 

25 avril, 1er, 13 et -23 mai ·. la grève· du 5 juin temoigne d'un 
· maintien de la combativité à un niveau rarement attemt ces 

dernières années.-La participation sur des orientations con
- vergentes - la défense de la S écurité soctale - de la majorit~ 

des médecins à la lutte représente un encouragement supple
mentaire à intensifier Z'actio11. 

-
L e gouvernement appa-

, raît de plus en plus vub1é
r able. Espérant la paix so: 

· ciale, il avait lancé une 
vaste entreprise pou'r ré· 
former l'Etat et les insti

. tutions dans le. sens .d'une 
· m eilleure açl.aptation èi~ 

ceux-ci à ses orientation-; 
rétrogrades et autoritaires. 

On a vu ainsi fleurir pro
- j ets, décrets, _prôpos!tions 
~ de lois s'attaquant · à la S_é
. c·uriié sociale · (loi Berger, 
conv_entionnçine-iat); à . la 

. Justice (projet Peyrefitte 
appélé par . an ti phrase <i S,é· 
:curité et liberté » ), à l'Uni
versité (amendement), à la 

fonction publique (proj et 
de << développement des 
r esponsabilit és des collec
tivités locales » - sic -) 
etc. 

Dans tous les , cas il <>e 
he.urte aux p~res difficultés 
pour les faire admettre, 
même à des catégories so
ciales réputées peu exubé· 
rantes : grève des méde
cins, manifestations de ma· 
gi strats et d'avocats, levée 
de boucliers des présidents 
d'universités, etc. A plu
sièurs reprises, M. Barre a 

· dû mettre genou à terre de
vant les porteurs de pan

(suite"en dèrnière page) 
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.ÀU PROGRAMME DE LA FETE 

A Ja - _Cha_peU~~·des-NJarais 
-Au· Fossé ; -Blanc 

. OUVERTURE : 10 HEURES 

~- No;rnbreux stands jeùx divers ... 
~- - Ball-Trap - Restaurant 

15 HEURES : 
1- • Hélas pour eux, le " malade » se porte 

bien. Les diagnostics étaient faux. _ En ce 
mois de juin ensoleillé" le P.Ç.F. est vigou
rèux, debout au côté des millions de tra
vailleurs qui se lèvent pour défendre leur 
Sécurité sociale, leur.s usines et leurs 
emplois:. l'indépendanc'é de notre pays. 

~Dans nos communes bri éronnes.- chacun ' 
sait la· part prise par les élus eommu~istes 
poûr .. la défense de la Brière et des Briérons:· 
Jean-Louis Le Corre, consei ller général , 
mairë ae 'Trignac ; Hubert Bouyer, 'maire de 
Montoir; Maurice Rocher·, Yvon Chedotal, 
Yannick Vinches, syndic_s de Brière; ont 
œuvré pour préserver les droits des .Brié
rans mis .à mal par le projet de charte du 
Parc régional de Brière. ; . 

En dix a;t$ que de changements;· Qlle de 
chemin parcouru ! Les travail-leurs de· Tri
gnac et Montoir se sont d.:>nrié' ·un maire 
communiste. Le canton de Montoi r a élu 
un · conseill er général communiste. Partoi.lt :
en Brière, le P.C.F. s'affirme comme la ·force 

-·_::.- Meeting présidé par 

A èeux qui rêvent :encore d'affaiblir le . 
P.C.F., :rappelons que -: les élections muni
c ipales 'parti ellt;Js de . ~?int-Joachim se sont 
traduites. après le r.éfus du P.S. de cons.
tituer une liste d'uni0n, par un gain de 
6 % du'P.C.F. et une p:erte de 16 ·% du P.S . 
La gauche était major.Îtaire, le P.S. a pris 
la responsabilité de fa ire élire la droite!!! 

La force intacte du P.C.f. a permis de 
contraindre le pouvoir et les partisans du 
consensus à des rer.uls et à préserver le 
potentiel industriel dE" la ré-gion . . 

La lutte des communistes pour la défense 
de l'aéronautique et la production de l' ·"Ai r
bus", la lutte contre le Plan Davignon de 
liquidation de la construction navale, les 
récentes commandes passées au C.A.. la 
campagne du P.C.F. pour la constructioQ des 
t(ançhes 4 et 5 de la centra,le d~ Cordemais 
·(qui peut entraîner un essor plein de pro
messes pour le port de Montoir), la cam
pagne pour la production d'énergie dans 
la région, base sol ide d'un déve loppement 
industriel créateur d'emplois, la lutte du 
P.C.F. p:our la relance de la production de 
charbon. : autant d'exemples. qui montrent 
qu'il est possible de faire reculer l 'austérité 
et le déclin industriel. gu'il est possible 
<falier vers le changement. 

· montante; la force de l'espoir et du chan-
gemenJ. _ . ~ · · ·• -
~ Notre ·Fête de Brière témoignera une 
nouvë t'te fois de cette réalité. Notre - fête ' 
sera-là fête des -luttes, la ·fête des libèrtës, 
de tou,.tes' les ·libertës. 

La Fête' de Brière sera une occasion de · 
renouveler, que lques semaines après la 

. v isite .du Pape en France: notre volonté 
de d1alogue avec les chrétiens. _ 

Elle ·sera aussi l 'occasion de réaffirmer 
notre- volonté de · construire en France une 
autre· société. humaine et fraternel le. socia: 
liste et auto-gestionnaire. Elle sera l'occa· 
sion de réaffirmer notre volonté de cons
truire l'union sur des bases. c!airès, solides 
et loyales. parce que cette union sera 
ancrée dans les· luttes des travailleurs, 
dans_l'unicn à la· base. 

BIENVENUE A. LA - FETE DE 
LA ~ B~IERE. · : 

Hubé~t DELAHAIE, 

Membre du Com1te .f.':;Oerat de · L.-A .. 
Secrétaire de ta Section de BriP.re du P.C.F. 

- ~· 1 . 

·hubert delahaie 
s~crét'àire de la secti on de Brière 

allocution de . -

~- MAURICE ·ROCHER 
secré taire de la fédération de loire-atlantique du p .c.f. 

17 HEURES.: 
Spectacle avec un groupe· de la région 

OMASUYU . 
Un g roupe de six musiciens qui présente des 
chants inspirés de la musique des Andes que 
le groupe <( LOS RUPAY » a déjà popularisé 
dons la région·.· 

Folkloré bolivien et péruvien 
Mélodies indiennes 

Instruments · Charengo, zampofla , kina, 
bomba, _guita re, mandoline e t vio lon 



76, AVENUE 
OE LA R:PU8LI0Ut 

SAINT-NAZAIRê 
T61. 22.53.41 

fous tes 1ours 2 soirées 
•el'$ 20·22 h. Matinée>. 
tous tes !ours ·14 n $Il . 
dimanche, 14 h, 16 t> 

UNE 
SEMAINE DE 
·VACANClS 
SATURNE Ill 

APPREND
MOl 

L'AMOUR 
(Interdit moins 18 ans) 

JOHNNY 
GOT IS GUN 

Jusqu'à lund.i 

Quinzaine 
du film 

fantastique 
et de poli
tique fiction 

• A CAUSE D'UN 
ASSASSINAT 

e LE DOSSIER 51 
e LE SYNDROME 

CHINOIS 
e L'ECH IQUIER 

DE LA PASSION 
e DES MORTS 
e L'AN 01 
e JOHNY 

GOT IS GUN 
Abonnement pour ce 
festival : cinq films 
pour 50 F (documenta 
tion et horaires au> 
guichets). 

1 tes 1 
KD·RRIGANS 
1 1 

2 

8 . avenue de la 
République 

SI-NAZAIRE 
Té l. 22.44.79 

QUE LE 
SPECTAClE . 
COMMENCE 
(Palme d 'Or Cannes 80) 

CANNES 80 

MON ONCLE 
D'AMÉRIQUE . 

LA FIANCEE · 

AU DELA 'DE 
- LA GLOIRE 
lA 'GRANDE 
REVANCHE 

-DE BRUCE LE 
(Interdit moins 

RENCONTRE 
· AVEC DES 

HOMMES 
RE MAR· 

OU ABLES 

ÉCOLE DES BEAUX~ARTS DE ·N-ANTES • 
• 

gogie, et sur les relations 
entre étudiants. Il n'est en 
effet .pas toujours possible 
d'enseigner, à cause du 
manque de moyens, du 
temps perdu par les étu
diants et les professeurs 
dans les déplacements en
tre l' école et l'annexe. 
Quant aux relations entre 
étudiants, il y en a peu du 
fait de l'isolement de ceux 

Les étudiants veulent·· travail·ler 
dans de · meilleures conditions 

Le manque d'intérêt et le 
faible budget qu'accor de 
l 'Etat à la Cultur e permet 
à peu d 'écoles d'a rt de ré· 
pondre réellement ame. b e
soins des étudiants·, des 
professew:s et .du person· 
nel non enseignant. 

Ainsi l'école des Beaux· 
Arts de Nantes, qui subit 
cette politique d'austérité, 
connaît une situation de
puis longtemps a larmante. 

:t'école, avec son admi-

nistration, se trouve en 
plein Gel,ltr-e ville, dans un 
ancien lycée ; elie possède 
une annexe qui, p:ar contre, 
est totalement excentrée. 
l:.ocamt vétustes · et bara
qut:ments minuscules sont 
e11 tres mauvais état, il y a 
peu de salles pour accueil
lir les .300 étudiants de 
l'école (d'où la création de 
l'annexe), le matériel pour 
enseigner les arts plasti· 
ques fait défaut {les étu· 

·Les nouveautés· de la semaine 
• LONG RIDERS. - Film de Walter 

Hill, avec David Keith, Robert :Carra· 
dine, Stacy, James Keach, Randy et 
Dennis Ouaid, Nicholas et Christopher 
Guest . Quatre légendaires familles de 
hors-la-loi amérrcains interprétées par 
quatre familles d'acteurs célèbres. Un 
film réalisé par le réalisateur de 
• Warriors • et le coproducteur 
d '• Alien •• 

• UNE SEMAINE DE VACANCES. -
Film de Bertrand Tavernier. avec Mi· 
chel Galabru. PhWppe Noiret. Nathalie 
Baye, Gérard Lanvin. . e LA MALADIE DE HAMBOURG. -
Fi lm allemand de Peter Reischmann 
interprété par Helmut Griem, Fernando 
Arrabal. 

• UNE FEMME ITALIENNE. - Film 
de Giuseppe Bertolucci. Une jeune 
femme (Mariangela Melatol errant sans 
but précis dans la gare de Milan. e LE CHAT ET LE CANARI . - Film 
américain de Radley Metzger, interpré· 
té par Honor Blackma:-a. 

• SATURN 3. - Film anglais de 
Stanley Oo..~en. interprété par Kir.k 
Douglas. 

• ALL THAT JAZZ (Que le spectacle 
commence). - Fi lm de Bob Fosse. 
avec Roy · Scheider. Jessica Lange. 
Ann Reinking. Le monde du show-busi· 
ness sous le scalpel de B.ob Fosse. le 
metteur en scèoe du célèbre • Caba
ret •. (Ouatre Oscars à Holliwood et 
Palme d'Or Cannes 1980). 

• UNE JOURNEE PART1CULIERE. -
Film •talien de Etore Scola, avec 
Maestro Mastroianni et Sophia Loren. 

RENCONTRES 
A VEC DES HOMMES 

REMARQUABLES 

Film anglais de Peter Brook. qui le 
présentait lui-même à Saint-Nazaire· 
cette semaine. 

Peter Brook, qui est à la fols hom
me de théâtre et de cinéma, a t iré dJJ 
premier récit de Gurdjieff un film beau 
et non contemplatif d'où il a tenté 
d'expurger les passages par trop mys
tiques et conservé ce qu'il y a de 
meilleur dans l'oeuvre : la connaissan-

ce de l'homme, la première partie 
d 'une aventure ouverte sur le monde 
passé, lié au monde présent.. ou com
ment les co..~naissances se sont, ou ne 
sont pas. transmises, de J'Orient mll· 
lénaire à 1 'Occident moderne. Ce QUI 
pourrait être ennuyeux ou soleMel pas
se parfaitement non seulement par la 
grâce des imagès. mais aussi par l'hu· 
mour de Peter Brook qui êmai lle le ré
cit. humour d'ailleurs partagé chez le 
jeune Gurdjieff découvrant' le monde. 
la première séque...ce. montr<~nt des 
musiciens et çhanteurs Cherchant b 
pousser la seule note juste qui peut 
faire vibrer les montagnes. donne 1" 
ton du film 

SEMAINE 
DU CINEMA IT ALlEN 

AU " CONCORDE" 

Le Concorde présente cette semaine 
sept iilms italiens dont certains iné· 
dits 'en France. 

Voici ces titres : • LA VfLLEGGIA· 
TURA • • • IRENE, I RENE •. • CUORE 
Dl CANE •· • CAROFANO ROSSO • , 
• IL .SOSPETTO •. • MUSSf'; 'lill ULTI· 
MO ATTO •. ; LETTERE DAL FRONTE • . 

THE ROSE 

les oorniers jours de gloire et la 
mort triste d'une chanteuse de rock et 
de blues ·parmi les plus grandes ... 

• THE ROSE • est comme le portrait 
synthétique de. quelques vedettes du 
rock arr.1ricain des années soi-xante, 
mortes. s i l'on ose dire.. au champ 
d'honneur. Il poarrait tout aussi bien 
s'agir. de Janis Joplin que de Jimmy 
Hendrlx ou de Brian Jones. ou encore, 
par extrapolatiOI'I, de James Dean •ou 
de Marilyn Monroe. eux aussi victimes 
de leur métier de stlrs. 

Mark Rydell. a eu l'intelligence de 
ne pas cr<lire e't de s'effacer hors du 
commun de Bette Midler dont. force 
est de le constater. l'abattage et le ta
lent enlèvent l'adhésion dans l '-en:hou· 
siasme. Une performance d'acteur s'i l 
en est. Et ·qui vaut la peine d 'être vue. 
Musique ad hoc. 

l :il ilt :J,!! •1 5 salles, 5 fi lms 

LES CROCS DU DIABLE 

LA 
RAG·E 
DE LA 
CASSE 

-lJNE 
JOURNEE 
PARTICU

LIERE MANQUANT 

DES ROSES ROUGES POUR LE FURHER 
(Interdit aux moins de t8 ans) 

ARIEL 2 SALlES 

• FESTIVAL OU FILM FANTASTIQUE 

LA MALADIE DE HAMBOURG 
8 2 films « HARD » au même orogramme 

tarit rec!uit tDterdit moins de 18 ans 

e CARROUSSEL D'AMOUR 
e PARJ "JES C~RR~ES~AMRAGN.AR'DE·S: ... 

SaUe 1 > Tous les jours. 20 h 05, 
22 n 30, plus vendredi, sam ... lundi , 
14 h 30. plus dim .• 14 h 05, 16 h 30. 

Salle 2 , Tous l es jours. 20 n, 
22 h 30, plus mer.credi, vendredi. sam ., 
lundi , 14 .. h 30, plus dim •• 14 h. 16 h 30. 

Salle 3 : T.ous les jours. 20 h 15, 
22 h 30', plus mercredi. ve.~dredi, sam. , 
lundi, 14 h '30. 'plus dim.. 14 h 15, 
16 h 30. 

Salle 4 : .premier f ilm : mercredi , 
14 h '30, 20 h {)5, 22 h 25, plus mardi, 

jeudi. sam., 20 h 10, plus vendredi, 
lundi . 14 h 30, 20 h 30, plus di m., 
14 h 10, 20 h 10. 

Deuxième film : mercredi, 14 .h 30, 
20 h 10. 22 b 10, .plus mardi, jeudi, 
vendredi, l undi, 22 'h 30, plus· sam~ 
14- h 30, 22 h 30, plus dim .• 16 h 30, 
22 h 30. 

Salle 5 : Tous les jours, 20 h 20, 
22 h"-25,-plus mercredi , ·vendr-edi, sam., 
fundi. 14 h 30, . plus dim.. }4· b 20, 
16 h 25. 

diants doivent se payer les 
fourrùtures très -chères) ; 
les conditions de sécurité 
ne sont pas resP.ectées (des 
plafonds s'effondrent , des 
fuites d'eau, le manque 
évident d'extincteurs, pas 
d'infirmerie, le nombre 
trop important d'autos 
-pouvant empêcher l'accès 
des voitures de pompiers, 
en cas d'incendie). Cette 
situation scandaleuse a des 
conséquences sur la péda-

BRIGADE 
MONDAINE 

(Interdit aux moins de 18 ans) 

GIRLS 
tlnterdlt mo1ns t3 ens) 

LES 
SOUS-DOUÉS 

LES 
VALSEUSES 

(Interdit aux moins de 18 ans) 

· qui tr:availrent en perma
nence à l'annexe. 

La municipalité supporte 
à 95 % les frais de l'école, 
et la part de l'Etat est vrai
ment minime ! Pour instal· 
1er l'école <les Beau..x-Arts 
dans .des équipements 
adaptés au x .besoins, la 
mairie a voté un crédit de 
36 000 NF et l'Etat 

. suite pag~; 4 
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BETIE MIDLER 
ALAN BATES 

THE ROSE 
FREDERIC FORREST 

~~s. Rebelles. Hors·la~l~i;·iJ.é~~s.f . · · , .' .· :·., 
, • . ' . 'FESTlVAL ··"'· 

L·~o· N. G _. N. I. D. E .. RS·~- - .. ~ ,- ·/DECANNEs\ 
. 'it ·SEI..ECI10N • B 
' ' • • , • . ~ OF1'1Cli1J.LE i._~: · 

• • ~·· ~·· ·_ - - . • • ,"" 1 ... • • • "" ~ ~- ... • • ' .. • •• ~... : 

·' : "t::_ .Le Gang;êles . ·J~~s ;,_ -> · 'uiut~dAmstS' ·. -

A L'AFFICHE DE NANTES 
APOllO 

1 - 14 h, 16 h 15. 20 h. 22 h 15, plus sam.. 0 h 30 : LES CROCS DU DIABLE. 
2 - 0 h 55, 16 h, 20 h 10. 22 h 15, plus dim .. 18 h 05. plus sam .. 0 h 20 : 

LA RAGE DE LA CASSE. 
3 - t3 h 50, 15 h 55. 20 h 05, 22 h 10, plus dim .. 18 h, plus sam., 0 h 15 : 

LE CHAINON MANQUANT. 
-4- 14 h. 16 h 05. 20 h 15, 22 h 30. plus di m .. 18 h 10, plus sam., 0 h '25 : 

UNE JOURNEE PARTICUUERE. 
5- 14 h 15, 16 h Hl. 20 h. 21 h 55, plus di m .. 18 h 05 , plus sam .. 23 h 50 : 

DES ROSES ROUGES POUR LE FURHEB. 

ARIEL 

1 - 14 h. 16 h 20. 20 h, 22 h 20, plus sam., a h 40 : 
LA MALADIE .OE HAMBOURG. 

2 - (permanent) : CARROUS5a D'AMOUR. 
PARTIES CARREES CAMPAGNARDES. 

COLlSEE, 14 h 30, 20 h; 22 h 30, plus dim., H h 

1 - ALL THAT JAZZ. 
2 - LE SAUT DANS LE VlDE. 
-3 - MON ONCLE D'AMERlOUE. 

CONCORD L 
I - 20 h 15 et 22 h 30, plus dim .• 14 h 30 et 17 h 15 : 

SEMAINE DU ClliiEMA lTAU'EN. 
2 - 20 h 15, plus c!im., 14 h 30 : L 'HOMME OUI VENAIT D'AILLEURS. 

22 h 30, plus dim .. 17 h 15 : LOVE. 
3 - 20 h .. plus nim .. U h 15 : FANTASTIC~. 

22 h JS, plus t m .. 17 h,.; .LE_JBOISJEME HOMME. 
4~ .20 h .. p1tos di m.. 14· h 15 :'SALO OU ŒS 120 JOURS DE SODOME. 

22 h 30, plus 'dim., 17 h : LITTLE BIG MAN. 

GAUMONT 

1 - 14 tr 05, 16 h 45. 19 h 50, .22 h 30 : THE ROSE. 
2 - 13 h 55, 16 h, 20 h 25, '22 h 30, plus dim., 18 h : LES SOUS-DOUES. 
3 - 13 h 50. 1.6 h, 20 h 20, 22. h 30. plus dim .• 18 h : LONG RIDERS. 
'4- 1'3 h' ' t . 16 h. 20 h 25, 22 h 30, plus dim .• 18 h : GI.RLS. 
5 - .13 h sa: 1&-h, 20 h 20 . . '22 h 30, ~lus dim .. 18 h : BRIG..,.DE MONDAINE. 
S.....: .14 h 10~ 16' h. 45,'~20 'tf, 22' h. 30 : LES VALSEUSES. 

KATORZA. 14 h 30. 20 h, 22 h '30, plus oïm .• 17 h 

1 -miE .SEMAINE DE VACANCES. 
2 ~-.LE 'CHAT ET LE CANARI. 
3 - JOHNY GOT HIS GUN. 
4 - M tDNIGHT EXPRESS. 

RACI'NE, 14 h. 15 h 30. 17 h , 18 h 30, 20 h, 21 h 30, 23 h 

1 - AUTOSTOPPEUSES EN CHALEUR. 
2- Gf!ETTA. MONICA ET SUZELLE. 

VERSAILLES 
, - '20 n. plus di m .. 14 h 15 : LE .DERNIER TANGO A PARIS. 
2 - 20 h 15. plus dim., 14 h 30 ' FELLINI ROMA. 

22 ·h 30. plus dim., 17 1> 15 : LA :fEMME ITAU ENNE. 
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Au Conseil général 
l a d e r n i è r e session du 

l::ortSetl général tu• lnconte~,-ta
blement marquée par · le nom-

. bre i mportant· des interventions 
que firent les 2 conseï11.ers 
généraux communistes : Micnel 
Moreau ·et Jean-Lou1s .Le Cor re. 

Ces J.iterverrtrons nombreu
ses. sur des sujets très -divers, 
ont mis en évidence le 'Ôle 
important que jouent les étus 
communistes· dans· I'Assemb{ée 
Départementale. Bourgeoisie et 
Parti Socialiste se sont d ait
leurs attachés à .te:1ter de récu
pérer ce que • ~action des 
communistes, la Pf'ession des. 
t ravailleurs, ont contraint fe 
pouvoir à concéder. C'est ce 
rôle. d 'ailleurs. qtJ~- la presse 
locale s'est eftorcé.e ·de cacher, 
f aisant quasiment fimpasse sur 
les quel ques 23 ;nterventions 
qu ï ls f irent en séance. 

On a pu observer d'ailleurs 
qu'existe un véritable refus de 
fai re venir en débat les. graW-Jes 
questions qui commandent la
vie économique et sociale, 
l'avenir du département. Air.si, 
les élus commumstes furent 
con traints de- se sa.s ir des dos
s iers inscrits à l'ordre cfu jour 
pour arracher ce débat. 

NON AUX FERMETURES 
DE LIGNES S.N.C.F. ! 

Ainsi , il propos de la SNCF, 
Miche~ .Moreau <!énonça c le 
principe de l 'intégration du 
réseau naUonaJ d'ans une sorte 
de super-société européenne •. 
principe .dans l eque. s 'insc,it le 
plan Guillaumat. qui revtenf à 

jeter par-dessus bord fa 
not ion de service public • et 
qui se traduirait par la réduc
t ion du nombre des cheminots 
de 3 200 par an minimum 'd 'ici
à 1982,. la suppression de 
6 000 km de lignes omnibus . ra 
f ermeture de 3 gares sur 4 à 
la desserte permanente des 
marchandises. Et tout ce la, 
insistàit Michel Moreau. oour 
• réduire le réseau ferror;faire· · 
à sa partie jugée la plus ren
table •. 

' . . . 
Proposit ion étant faite de 

lancer une (nouvelle) étude sur 
la loire et les richess es en 
sable. Michel Moreau préc•sa 
t out d 'abord que ce ne devrait 

pas être aux collectivités toca
les de payer • alors que la 
responsebilité n esl pas de •eur 
fai t • puisque ce sont"• le man
que ae prévoyance .de. J!Etat ou 
ses ·carences qui sont ·res()On
sables ete c·etfe situation • • 
'Dénonçant, dans cet esorit, 
" l'interven tion b rut-ate et Incon
sidérée de l'Etat st1r te cours 
i n f é r i e u r •. Miche~ Moreau 
montra qoe .- faccéférat.Jon de 
la vltesse des courants et la 
baisse générale des eaux. 
minent la solidité des ouvrages 
d'art sur tout le cours du· 
fleuve • et exposa c l'ampleur 
de · la détértoration du régtme 
hydraulique dtr f leuve. constatée 
à Nantes même • . 'Et l'élu· 
commums.te concJua son inter
vention en p r é c L s a n t oue 
c cette étude serait bien inu
t ile si on larssai t 1a Loire en 
l'état actuel. si on appliquait le 
rapport Chapon • et en rappe
lant ·tes p r o po s ; t i'O' n s oes 
communis tes contenues <lans le 

.projet de 1oi déposé à I'Assem.. 
blée Nationale. 

M i c h e 1 More~·; renouvela 
ensuite (en vain) !a propositiOn 
f aite l~rs de ~& cession de jan
vier par les deux élus. commu
nist es de v.e•semen· d'une allo
cation mensuelle,. de 500 F .aux 
chômeurs privés de .ressources. 

Il s'inquiéta .de la lenteur de 
l'avancement .des études sor le 
franchissement de Cheviré et 
ce. c a/ors que les conditions 
de transport et de circur.ation 
ne cessent de se déqrad.er • . 

De même pour !:hôpital Nord 
de Nantes. 

PA VSANS FRANÇAIS 
SACRIFIES SUR 

L'AUTEL DE L'EUROPE 

l rrtervenant à propos des pro
blèmes agricol-es. Michel Mo-

- · reau mont ra qu.e ceux-ci étaient 
Je résultat • d 'âne pol itique oui 
lamine inexorablement l'agri
culture française. qui .Essassme 
économiquement· des milfiers 
d 'avriculteurs de notre région • . 
Politique. souligna-t-il, c deci 
dée hors de nos frontières avec 
l'accord du gouvernement f ran

. çais • ., Puis. après avoir exposé 
les répercussions de cette poli-

tique (que seul le P.C.F. combat 
vér itablement) et ~l·é le 
r-e.fus des communistes .de voir· 
élargir la 'Communauté -Eu!:O
péerme·. Michel Moreau-· rappela 
tes propositiom; da .flOtr-e parti 
çour- détendre l.es paysans 
tr.ançais. 

.. .. 
Puis. M ichel ·Moreau intervint 

à propos 'd- un projet de Teg-:-ou
pement des déchets 1ndtls

·triels·, du vote de subventfoos 
aux associations de 3'- ~e 

. {-dont il se félicita). des pro
blèmes de iogemen• tet· il réat
firma que c se 1oger est- un 
droH •l. de l'aide· do Conseil 
_géné.ra l pour la bibl.lotnèque 
centr.a!e. de-1)rêt (qt~ÏI approuva) 
- il profita d 'aiHeurs de· l'P.xa
men de ce dossier pour oro
poser • que soit instaurée avec 
les intétessés... une réfleiCIOn 
débouchant sur la conception 
d 'un vé.rirable réseau de ~;t/ure 
au niveau du département • . 

ALORS, 
LA BRŒRE. N'ESt PLUS 

UN M-ARAlS DE 'l 'OUEST? 

Jean-lou is l e Corre. pour sa 
part, devait lu t aussi iotervenir 

..à ète. très nombreu!'es 1'eprises, 
et. comme pour 11.4ichel Moreau, 
nous noul:- limiterons à c tter 
quelques-unes de ces interven
tions. 

A propos de fa Brière. il 
devait s ·ëtonner que cerre-ci 
soit exclue de l'étude ,gor -le 
schéma d'aménagement des 
mar-ais de- ~·Ouest alors. préci· 
sait-il. qu'il y a • rnter pénêtra
tion des problèmes hydraul i
ques • et que I'Assemo:ée 
générale du .Par c. le 23- mai . en 
avait exprimé le • seuhait. Et 
l'~u communiste. rappela • cel.a 
f-ait maintenant 1)rës de 2 ens 
que nous · avons demandé ces 
études hydr?uliques •. leSQuel~ 
les devraient , à son avis . p.or· 
ter sur : 

1) l 'évacuation des eau-x pl~ 
viales de l'ensemble -des ma•ais 
du bassin du Sr,i.vet ; 

2) l"amétiorat rorr des exutoi· 
res des M arats de Donges . 
canal de la Taillie <lu Pri<>c:y, 
de M<lrtigné et le Brivet: 

3) le maint ien de l'éQuilibre 
du niveau des eaux dans ies 
marais de la Grande . Brtè~e : 

4) la recherch.e des 'PO&sibi-

Journées d'études 
des . t . enseignan-s communistes 

Faisant suit e au Conseil na
tional s.ur les intellectuels et :a 
culture. aux propositions avan
cées depuis le Comité. Cent ral 
sur la Jeunesse (dont la revue 
• l 'Ecole et la Nat ion .. s'es t 
f ait un large écho). à de nom
breux rassemblement s comme 
celui de Nantes. les journées 
d'études des enseignants com
munistes de Noisy-le-Sec mar· 
quent le dêbut d'un effort nou
v eau dans la réflexion du Parti 
sur l 'école, que G. Marchais 
résuma dans l'appel lancé aux 
ense:gnant s . jeunes. travail
leurs : • C'est dans les luttes 
que nous construisons er'lsemble 
dès aujourd 'hui l'école nouvelle. 
celle du socialisme autogestron
naire • . 

Pour la justice sociale. ~er 
l'école à la vie et au travail, 
pour un pluralisme ~éel , pour 
que l'école devienne l'affai re de 
t ous. tels sont les quatre 
grands axes de luttes mis e~ 
a vant à t'tssue de ces journées ; 
des axes cfe luttes qui prennent 
en compte toutes les dimen
s ions de la question scolaire. 

l a dimension populaire et 
nationale : L'école devenue la 

' a Noisy-le-Sec 
plaque tournante de t o ute 
entrée dans la v ie active. est le 
lieu où s 'affronte la stratégie du 
d é c 1 i n aux aspirations des 
jeunes à vivre et t ravailler 
autrement. aux nécessit és de la 
révolut ion scient ifique et tech
nique qui pose en termes nou
veaux les rapports entre travail 
manuel et intellectuel. 

l a dimension de la crise glo
bale : L'école est un .carreleur, 
à l'arti culat ion de la crise so
ciale, des crises de la t ami lle, 
de la communication sociale, 
des débouchés. et se trouve 
soumis directement aux idéolo
gies de la désespérance. l a 
malaise qui résulte de cette 
situation ne conduit pas sponta
nément à la prise de conscience 
des causes et des solutions. 

l a dimension de c lasse : Pas 
de transformation de la société. 
comme de l'école, en gommant 
l' int ervention mot rice de la 
classe ouvrière. D'où l'impor
tance de nos récentes proposi
t ions sur la format ion proEes
s ionnelle : apporter des solu
tions immédiates à la situatiOn 
des 250 000 ieunes qui quittent 
chaque année l'école sans mé-

t ier. améliorer les conditions 
actuelles de l'apprentissage. 
aller vers un grand développe
ment des moyens mis à la 
disposition des l.E.P. 

M ieux prendre en compte 
l'aspiration des jeunes à- accé· 
der directement à· toute.> les 
formes de connaissance. à s'in i
tier t rès tôt à la vie. c'est lutter 
dès aujourd'hui pour une école 
beaucoup plus liée au travail et 
à la vie. pour une liaison école· 
entreprise non subordonnée . aU)( 

intérêts du patronat : l'entr e
pr ise n'est pas cell e des seu!s 
patrons, mais aussi et d'abord. 
c~ll e des ouvriers. employés. 
I.T.C.. celle des syndicats et 
des cellules. au cœur des .luttes 
pour l'autogestion socialiste. 

Engager. dès maintenant. des 
actions unissant jeunes. ensel· 
gnants. parent s. travailleurs. 
po u r la création d'emplo:s. 
l'extension des formations tecl:l
niques des établ issements de 
la v ifle correspondant aux asol
r ations et · aux besoins. pour !a 
déf inition des conditinns P-t con-

{suite page 4) 

lités d'alimenter les marais en 
eau -<louce -en pénode d'été. 

:lean-Loms - Le Corr1; lnslstàit
acrssi sur te ta :t ,qae • res, 
débouchés en Loire et feues 
améliorations supposent .ufle 

action .Dersévér;anrt; du port 
·autonome... .qui cev.~-ait êfte 
associé aux ·étu 1 es • et il 
posait te problèm~ des ~sé
quences· de s remblatemer.ts 
effectués sur -des centaines 
d'hectares .de vasières et de 
t'approfondissement du chenal 
q.ui entraîne c une· remonrée 
des eaux-sal iéres tmportantes • . 

. .. 
Proposition étant faite que le 

Conseil génér.ai participe à ta 
création de deux stations oe 
démonstration de product ion de 
gaz métnane par termentat•on 

<-de déjections animales. Jean
Louis le Corre souligna l ï nt.é
rêt de cette inir•ative- mais 

· insista pour situer les 33 t on
nes d'équLvalent · pét role que 
.produiraient ces 2 stations à 
l'échelle de l'ensemble de la 
consommation énergét ique dé· 
partement.ale U suggél:a d aH
leurs que soient examinées les 
possibifatés . d'util ·sation oes 
dé~hets industriels .de la ·pro
duct ion de topinambours. cel
les..ci s:inscrivant dans . le cattre 
de l'utilisation de toutes les 
ressources éner.gét iques. 

. . .. 
Intervenant ensuite sur la 

situation des personnels déoar
t ementaux. Jean-louis le Cone 
r appela que c su; 2 221 per
sonnes. 1 T04 sea;ement sont 
titulaires. • et qu'il s 'agit fà 
• d 'une sffuatiorr ônormal e oui 
ne ·peut se poursuivre "· En 
outre. précisait-i l. chiUres à 

.fappui. • un graoti nombre de 
ces personnels est du person
nel pour l'Etat • . ~ Il y a donc 
bien là. concluait-il , parmi l'en
semble de ces personnels 
départementaux. des situati:lns 
anormales que nous ne ()Ouvcns 
acceoter d 'autant qu'un nombre 
imc;octant d'errtre eux sont oes 
personnels aour /e tat qui. s ï ls 
é t a i ent t itularisé-s n'éma,ae
raient pas au budget du dépar
tc 71ent • 

. .. 
Puis. Jean-Louis le • Corre 

intervint à propos de la s.itua-. 
t ion à l a SNIAS. St·Nazai re et 
s 'indigna not amment de la 
situation des 7 licenciés • qui 
se voient · encore appelés au 
tribunal sur plainte de la SNIAS 
avec d ·autres membres du per
sonnel délégué. etc • . 

Il dénonça auss: • le refus 
de remba&cher ces salariés S!Jr 

en bref - en 

• Les pompiers de t'aéroport 
de Château-Bougon ont tait 
grève une journée la semaine 
dern1ère. Ils protestent contre -la 
mise à l'écart de leurs repré
sentants syndicaux élus dans 
les négociations entre la di rec
tion générale de l 'Aviat ion civ ile 
et les Chambres de Commerce 
gest ionnai res. au sujet de 
l'organisation et du tonctionne
ment des services de sauvetage 
et de lutte cont re l 'incendie. 
Une grave menace pèse égale
ment sur leur spécificité de 
pompier d'aérodrome 

• Au S.EJ.T .A. à Carquefou, 
une grève de 24 heures a eu 
lieu à l'appel des syndicats 
C.G.T., C.F.D.T. et Autonom-:~ 
pour la défense du service 
public . 9 ans leur communiqué. 
ils déclarent notamment 
« Obliger les parlementaires à 
rejeter le projet de loi néfaste 
pour l'avenir du S.EI.T.A., puis
qu'il a ~mme objectif sor. 
démantèlement, en laissant la 

St·llb3zaire alors que des entre
-pnses (èCJament. par -la ::Tresse 
des OP ·3 ·t rarseurs no<amroent 
à St·Brévin et .qu 115 -sont tous 
des oavriers . quafifJés ... 

. .. 
Les élus communistes souli

gnèrent aussi • J'intérêt scien
ntifjque • Q)Je représentait le 
projet de réali.sation d'un plané
tarium. alors qul l r-·y en avait 
pas dans tout l'Ouest. 

Re.levant ensuite que l'aide 
de l'Etat au fonctionnement du 
Conserv::~toire National de Ré
gion étai t tr.ès inst...ffis.ante. les 
élus communistes se félicitè
rent de f'a1de du département· 
• amplement {ustifiée par l'ori
gine géographique des élèves 
et l'ut i lisation diversifiée de cet 
équipement • . 

.. .. 
A signaler que oos .camara

des intervinrent au cours du 
·débat pour qu'une délégation de 
travai lleurs de la • Nantaise de , 
Fonderies • soit reçue par le -
Préfet et le P r é s i d e n t · du 
Consei l général. 

Ceux-ci le refusèrent . 

SEULS, 
LES ELUS COMMUNISTES 

VOTENT CONTRE 
LE BUDGET! 

En conclusion des travaux de 
cette sess1on. le budget sup
plémentaire fut ac<opté. Seuls 
les élus communistes votèrent 
contre, rappelant qu'au cours 
·de cette session. ils avaient été 
amenés à voter ces proposi
t ions qui 1 e u r paraissaient 
conformes aux intérêts de la 
population (peu). à formuter 
des proposit ions al'ant (comme 
le versement d'une aide aux 
chômeurs privés de ressources) 
dans le même sens, proposi
tions que la. majorité du Conseil 
général refusa. Ce budget s 'ins
crivant dans la droit e ligne de la 
politique du pouvoir qui tourne 
le dos aux· intérêt s de la popu
lation laborieuse de notre ré
gron. la seule démarche claire 
consist ait donc à voter contre. 

Les élus social ist es . . pou~ 
leur part. se réfugièrent dans 
l'abstention ... 

bref - en bref 
porte ouverte ·aux capitaux pri
vés, portant atteinte aux droits 
acquis des agents actifs et 
retraités. » 

• Les ouvriers des phares et 
balises du parc cie St-Nazaire 
om fait grève pendant 48 heures 
la semaine passée et se sont 
opposés à la sortie du navire
baliseur • Pierre Durepaire • a 
l'appel de leur syndicat C.G.r. 
Outre leurs revendications gé
nérafes. ils demandent l'annula
t ion de la circulaire ministé
riefle du 20 mars. qui remet en 
cause tout le service et bloque 
t out le recrutement de nou
veaux auxiliaires de parcs et 
atel iers. Dans le cas présent, 
les départs en retraite ne sont 
.pas remplacés automatique
ment. Cette circulaire entrave 
également les promotions et la 
création de fa cat égo rie de · 
mattre·.ouvcier, Cela entraîne . un 
surcroît de t ravail pour éhacun 
sans compensation salariale. 
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NANTES 

:OUI A .LA REHABILITATION DES LOGEME-NTS 
NON AU CONVENTIONNEMENT 

Accepter la néfaste réforme signataires de la pétition qu'il a aujourd'hui faire en sorte que 
gouvernementale du logement fait circuler dans la dernièr~ l'on ne vide pas de son contenu 
et toutes ses conséquences periode exigent que des me- social le mouvement , H.L.M. ! 
équivaut à remettre en cause sures efficaces soient prises Les communist'es so-nt décidés 
lentement mais sûrement, l'une sans passer ·par le convention- à poursuivre· leurs luttes avec 
des grandes conquêtes du mou- nement qui se t raduira par de les locata ires, en direction dea 
vement ouvrier. et pourtant ! nouvelles augmentations. pouvoirs publics, des adminis· 
C'est la décision qui a été prise L'expérience du Sillon-de-Bre- · trateurs H.L.M. de Nantes, pour 
le 20 mai par la majorité du tagne ·est significative. Les 1oca- défendre le logement social. 
conseil d'administration des taires se retrouvent en diffi· Avec les locatai res, ils enten· 
H.L.M. à Nantes. cuité du fait mêmé de ce dent exprimer aux dirigeants du 
. Les communistes s'y sont conventionnement, les raisons mouvement H.L.M. et au mi· 
opposés et une nouvelle fois invoquées : u loyer trop cher • . nistre de l'Environnement et du 
les représentants socialistes Résultat : des locataires de- Logement, les mesures qu'il 1 

ont voté le conventionnement mandent à revenir dans les importe de prendre tout de 
àprès l'avoir eux-mêmes con- cités H.L.M. de Nantes. suite : le blocage des loyers et 
damné, après avoir voté les 30 Partout où le conventionne- l'attribution aux offices H.L.-M. 
à 40 % de hausse sur le chauf- ment a été imposé cela s'est de crédits exceptionnels. 
fage, les 21 % des loyers. traduit par des ~ausses ! Le Comité de Ville de Nantes 

Ça tait beaucoup! Il semble Réhabiliter Je· logement, OUI, · a transmis au Congrès national 
que sur les bancs socialistes pour mett~e à la disposition d~s des H.L.M. à Metz une motion 
on veuille parler de « gestion familles des appartements con- réunissant les doléanc"es des 
rigoureuse de l'office " igno- fôrtables et modërnes, mais milliers d'habitants des cités 
rant une réalité bien concrète à cette modernisation nécessaire H.L.M. de Nantés. 
Nantes : les difficultés grandis- ne doit pas se fa ire sur le dos AVOIR UN L:OGEMENT CON-
santes des locataires H.L.M.. des_ locataires. . . ' FORT ABLE, AGRËABLE · ET A 
Pourtant il est tem·ps -de pren- · Parce ·qu'ils sont tpujours pla- LOYER MODËRË EST UN DROIT. 
dre en compte la situation de cés aux côtés des plus exploi- IL FAUT L'IMPOSER. NOUS Y 
ceux-ci. " Entre -la gestion du tés, les communistes e~ter\dent SOMMES · DËCli;>ËS. 
budget d'un offièè H.L.M. e.t le,..··--~-.....:.---------....::.-----~---~=.;_ 
buèlget d'une fàmille, · il faut 
faire. un choix "· ~ 

· . Ce , choix, les communistes : 
l'ont fait : c'esf la lutte, comme 
pour la santé ou d'autres reyeh·., 
dlcations. 

Ecole .. dés ~ i.Bea'-x-Arts (suite) 
" Il faut en finir, considèrent 

les communistes nantais , avec 
cette . situation insupportable 
qui voit ·Clans notre ville des 
milliers de salariés, de. jeunes 
qui attendent l'attribùtion d'un 
logement. 

Il faut en finir avec la situa
tion de plus en plus insuppor
table que connaissent les loca
taires des H.L.M. du fait des 
hausses des loyers et des 
charges et de la dégradation 
précoce. » 

Payer toujours plus cher pour 
subir les lézardes sur les 
façades et sur les murs, la 
saleté souvènt repoussante dans 
les entrées et les escaliers, le 
manque criant d'isolation ther
mique et d'insonorisation, tout 
cela n'est pas acceptable. 

C'est pourquoi le Comité de 
ville de Nantes et les 4 000 

950 000 F. Les étudiants, 
les professeur-s e t le per~ 
sonne! non enseignant ont 
attendu . pendant deux ans 
les subventions de l'Etat, 
e t les travaux de rénova
tion ne pouvaient dÇmar
rer avant l'arrêté de cré
d i ·t s du Ministère , de 
crainte de se voir retirer 
les subventions de celui-ci. 

La colère commence à . 
rn ont er, à l'école des 
B eaux-Arts, et c'est ainsi 
que frente étu diants ac
compagnés d'enseignants, 
du directeur : M. Touzenis, 
et de Jocelyne Cailleau (ad-
jointe aux affaires cultu· 
relies, groupe communis
te.) se s o n t rendus ' en 

délégation au Ministère d e 
la Culture, j~udi 2-9 mai. 

Ils ont été r eçus par 
M. Tot;rlière, délégué au 
Ministère. · 

Devant l'i.rpportance de 
la délégation soutenue par 
Jocelyn e Cailleau, et ap
puyée d'un vérita?Ie dos· 
sier de photos pnses sur 
l'état de l'école, le Ministè
re a dû donner l'assuran-' 
ce que les crédits tant at
tendus seraien t d é b l o 
qués dans un délai d'un 

. mois. 
Le voyage n'a donc pas 

é t é inutile. Il importe, 
néanmoins de rester .vigi
lants sur les promesses dtt 
Ministère. 

LES OUVRIÈRE-S GAGNENT 
A << -MÉTAUX SOU·S P·RE·SSION ->> 

' 
Après huit jours 

prime de danger et 

de grève, augmentation 

de la nouvelle :organisation du travail 

Les · ouvrières de l'atelier 
dés presses, à l'usine « Mé
taux sous Perssion "• de Rézé 
ont gagné. Après huit jours 
de grève, elles obtiennent une 
augmentation de la prime de 
danger et un roulement pou1· 
le travail aux presses. 

Les ouvrières de l'entrepri
se· « Métaux- sous Pression », 
dans la zone industrielle de 
Rézé (banlieue de Nantes) , 
Rezé, ont amené le patron à 

satisfaire·· l'essen.tie l de leurs.' 
·revendications, qûe ce soït 
dans le domaine salarial ou 
dans celui de l'organisation 
du travail. 

L'émotion · avait été vive, 
fin mars, - lorsqu'une des ou
vrièr es avait eu les deux 
mains écrasées par une P.res-· 
se. Accident horrible. Mais 
plus · encore , resse nti dans 
l'atelier comme une injustice 
parce ·qu'il était évitable. A 

Journées d'études ·des · étudiants 

.communistes à ·Noisy.;le-Sec (suite) 
tenus d'un stage d'élèves dans 
telle grande entreprise, n'est-ca 
pàs un terrain de luttes remar· 
qüables, pour favoriser l'inter
vention de la classe ouvrière 
dans toutes les grandes . ques
ti_ons nationales, pour susciter 
on.e rénovation des · contenus 
d lenseignement; po"ur redonner 
moral à la je!Jnesse, pour élar· · 
gïr l'intervention des ensei· · 
gnants, pour donner un contenu · 
dé·· classe à l'alliance ouvriers
Intellectuels ? 

~Ce débat, insépar(lble de 
l'action s ur des objectifs con
créts·, -_est · à · poursuivre. ·'il -
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s'intègre da·ns la bataille idéolo
gique et politique des ensei· 
gnants communistes parmi leurs 
collègues, dans un milieu où 
l'influence du · .P.S. et de ses 
• re1ais • est puissante, où se 
nourr it encore une conception 
de J'union· q'ui veut en· ignorer le 
contenu ; quelle union ? Pour
quoi fa ire ? ' Dans cet effort de 
clarification, le . rôle dè • L'Ecole 
et la Nati.ot't ~ et de • Rév_olu
tion • doit ·être mieux- perçu; 
commè la nécessité de milite r 
dans son milieu. .et éle déveloo
per l e~ cel)ules ' _ d'établissP.-. 
mehts··· scolaîres: ' · ' --· '"'· ... ~. 

'. c o~n d ·i :i: i ~ n~ totiteCois, que 
soient adoptées par la direc
tion un certain nombre de 
mesures de sécurité, ~parmi 
lesquelles l 'organisation d'un 
roulero,erit -pour le travail aux 
presses. -

Lorsque , voilà huit j-ours, 
elles ont réclamé- cette. nou
velle organisation du tl;avail 
et une augmentation de la 
prime de .. danger, la direction 
n'a rien trouvé d 'autre à pro
poser... qu'une augmentation 
de la prime de 1 franc par 
010is ! Elles ont donc décidé 

. la grève . . 

· Tri s .. viië, en signe de soli-
. darité, les salariés . des au,tres 
secteurs de l'usine ont orga
nisé 'un débrayage quotidien. 
L'affaire dans la ville a fait 
grand bruit. Les militants 
communistes de Rezé,. à plu
sieurs reprises, sont venus à 
la porte de l'usine apporter 
leur soutien . . 

:FinaÏemént, la · dir ection a 
··dû céder : la prime · de dan-. 

gér -sera au gmèntée de Hl % 
et revà!otisée ' à chaque aug
mentation. dé salaire. Par ail
lei.irs, la · proposition · dë rou
lement toutes · les trois ou 
quatr_e ·semaines,· pour les ou-

. vri~rjs ~-!J!ployées sur · presse; 
a ·éfe. retenue.· · · 

PHILIPS 

e - ·15 JUIN 
.FÊTE DES PÈRES 

1980 

PRIX SPÉCIAUX 
sur AUTO-RADIO- RADIO 

RASOIR 
ASPIRATEUR VOITURE 

DAVY. PIERRED;~~~~;~ROFFICIEL 
85, av. de la République - SAINT-NAZAIRE- Tél. 22.52.84 
12, ooulevard de la ·Rép~btique- PORNICHET ."Tél. 61 .06.74 

.. -
~ 

PLEINE;S MERS BÀSSES MERS 
:::1 MATIN 1 SOIR He~:~~~~: . , Houres iHaut. 0 .... 

. HelH-eo l ~•u! .1Coef. 1 He~res [Haut.iCoef. 
~ 1 

15 0 - 6.59 5,2 88 1 ,9.18 5,3 85 1.23 0.6 . 13.45 0,8 
16 [. 7.37 5.0 81 19.57 5,1 76 2.oS , o,8 14.29 1.0 
17 M 8.17 4,8 72 20.37 4,8 67 2.50 1,0 15.13 1.2 
18 M 8.59 4,5 62 21.20 4;6 58 3.35 1.2 15.58 1,5 
19 J 9..,44 4,3 54 22.12 4,3 50 4 .21 1,5 16.47 1,7 
20 PQ TQ~O .4,1· . 47 23.46 4,2 45 5.13 1,7 17.40 1,8 
21 s 12.39 4,9 44 6.08 1,8 18.37 1.,9. 
220 1.2-1 4.1 43 13.54 4,1 44 1.fT1 ~.8 19 .. 36 ·1.8 
23 L 2.22 4,2 ~6 14.45 4.2 • 48 8.06 t:8 20.32 1,7 
24 M 3JJ"1 4,3 51 15.27 4.4 55 8.59 1.6 21.23 1,5 
25 M 3.46 4 ,5 58 16.03 4,6 62 9.47 . 1,4 22.10 1,3 
26 J 4.20 4,7 4,9 70 10.33 1,2 22.55 1,1 
27 v 4.52 4,9 74 17.10 5,1 78 11.15 1,0 23.37 0,9 
28 PL 5.27 5,1 81 17.45 5,2 83 11.59 0.9 

66,16.36 

290 6.02 5.2 86 1 18.21 5,3 87 0.21 0,7112.42 0,8 
30 L 6.40 5,2 88 18.59 5.4 88 1.03 0,7 13.24 0,7 

Venez vérifier nos Prix ... 
NU-PIED HOMME, à partir de . .' .... ......• 
SABOTS FEMME, CUIR ..... .. .......... . 
NU-PIED CUIR BEBE ........... .. ..... .. 

Chaussures St Antoine 
R.LUGEZ spécialistes conseils 

32 
45 

F 
F 

33,50 F 

t 
Face .les Halles - SAINT-NAZAIRE.Mifit::ill. 

LES GRANDES MARÉES 
HAUTES. MERS A SAINT-NAZAIRE 

Dates 

Mercredi 30 juillet ........... . 
Jeudi 28 août . . .. ......... .. . 
Vendredi 26 septembre . .... . 
Samedi 25, octobre .... .-. ... . 
Dimanche 23 novembre .. . . . .. . 
Lundi 22 décembre ... ...... . 

Heurès 
légales Coefficients 

- - -·---1------
7 h. 06 
6 h 49 
6 h 28 
5 h 08 
4 h ·sa 
4 h 39 

98 
110 
11 7 
116 
108 
98 

t es h 
pondent 

El les 
qui pré~ 
dimanch 
à 1 ·heu 
1980, à . 
temps u 

103, ru• 

1 M 
2M 
3 J 
4V 
5 DO 
60 
7L 
S M 
9M 

10 J 
11 v 
12 NL 

· 13 0 
14 L 
15 M 
16 M 
17 J 
18 v 
19 s 
20 PO · 
21 L 
22 M 
23 M 
24 J 
25 v 
26 s 
27 Pt 
28 L 
29M 
30 M 
~1 J 

(11111'1 . 

Il 
Il 
Il 

" " ~ confi 
" " ~ an 
·" .... ,""'"""'' 

COMME CHAQUE ANNEE A LA MEME EPOQUE .. : 

G. DAVID 4, avenue de la Ré 

Tél. 22.47.71 

le spécialiste régional de la TV couleur, de .la Vidéo et, 

lance l'opération 1 PRÉ-VACAN( 
Votre téléviseur couleur, -votre chaîne 

votre magnétoscopè chez vous ce s~ 

ET VOUS NE PAIEREZ LA 
1" MENSUALITE QU'EN SEPTEMBRE 

TELEFUNKEN, CONTINENTAL-EDISON,- HITACH I 
56 crrl.COU LEUR, à prti r de ·4 l 00 F . Rep_rise ,de · 

·.. GARANTIE 'TOT ALE ·2 ANS 



êta 

IMPORTANT 
indiquées sont les heures légales et corres· 

temps en usage en France. 
nent compte du décret 78.718 du 5 juillet 1978, 
que l'heure légale sera avancée d'une heure du 
avril 1980 à 2 . heures (dimanche 6 avril 1980 

temps universel) au dimanche 28 septembre 
(dimanche 28 septembre 1980 à 1 heure en 

e 
AZ RE 

e v s 
vacances 

LE PORT 

A pleine mer, tous les na
vires à grand tirant d'eau 
peuvent y accéder et sa rad~ 
de mouillage s'é tend sur 130 
hectares. 

Le port es t pourvu de deux 
grands bassins à flots, d'un 
quai de marée extérieur et de 
trois entrées dont la plus ré
cente, l'immense forme~clu
se de 350 mètres sur 50 mè
tres et 16.50 mètres de pro
fondeur, permet l'entrée, la 
sortie et la construction des 
plus grands navires. · 

d e hangars et magasins, un 
entrepô t frigorifique e t d~s 
services de halage et remor
quage y son t installés. 

La visfte du port s'impose. 

PEUGEOT 
,104 GL . ..... lvo.ire . .. . · . . • , •••. 8.800 km , • •• • • . 1980 
1 04 SL .. . . , .Beige Métal ••• ••• 63.000 km • • ; • ••. 1978 
104 GR ...•• -.. Bleu Métal •.• , •• • . 5.500 km • • ••• • . 1980 

305 GR .... . . Rouge , ••.••••. 20.000 kr'(~ •. , .• •• . 1979 
( 

504 L . . . .. . . Blanc .. . . ... , • 100.000 km .. •••. . 1976' 
504 GLA ..... Blanc autom .. • ••. 84.000 km .•• •• • . 1978 
504 GL ...... Bleu Métal ..•• •• . 53.000 km .. • • ... 1978 
504 GL ..•... Blanc ..... • ••• 120.000 km •.••. • . 1976 
504 Ti • •• . .. Blanc Autom . ••• . 74.000 km •• • • ••. 1976 

SIMCA 
1307 .....•. Rouge Moteur échange standard ••• •• •• . 1977 
1308 GT . . •. . Gris Métal .•.• . ... 63.000 km .' • •• • . . 1977 
1308 GT .•••. Brun Métal .•••• • .• 80.000 km • • •••• . 1976 
Horizon ••... Rouge . .• ••• ••• 21.000·km • •••••. 1979 
Rancho . . ••• . Beige ...• • • • • •• 79.000 km· •• • ••• . 1978 
1100 LE .•• .. Vert Métal ••••• • • 45.000 km • •••• • . 1978 
1100 GLX . • •. Blanc . . . • ••• • • • 56.000 km • •• • •• • 1977. 

CITROEN 
GS PALLAS .. . Beige Métal .••••• 53.000 km • • ••••. 1977 
CX 2400 Pallas .Marron Métal •••• ·• 53.000 km . • •• •.• 1977 

RENAULT 
R5 TS .•••.. Beige .• • •• • · ••• • 23.000 km • • • •••. 1979 
R18 TS .• • •• . Or Métal .••• ••• • 53.000 km •• •••• . 1978 

DIVERS 

'· .. . . , " les bassins sont bordés de 

Elle est aisée, les qua.ï_s l'en· 
tourant étant accessibles, sur 
tout Je pa rcours. Voir parti· 
culièrement la forme~cluse, 
là plus importante d'Europe; 
terrasse panoramique ouver
te de juin à septembre ; la 
base sous-marine dont la 
construction par les Alle
mands dura deux années et 
qui fut invulnérable avx bom
bardements ; la grande en
t rée .du port, ouvrage gran
diose, pont tournant, usine 
élévatoire du plan d'eau, bu
reau du port, etc. ; les deux 
grandes jetées oues t et est ; 
les Chantiers de l'AtlantiQue. 
etc ... 

Ford Taunus. Beige Autom.1600 •. 24.000 km • • •• • • • 1979 
-Audi 100 GLS .. Vert Métal . • •• • • • 95.000 kni . , • •• •• 1977' 
Audi 100GLS •. Bleu Métal . • ••••• 48.000 km ••••• •. 1977 
Oatsun 120 ••. Blanche • •••. •••• 54.000km , • ••• •. 1977 

.25 

19.39 
20.21 
2'1.09 
22.06 
23.44 
12.42 

4 ,6 62 14.01 
. 4 ,7 64 14.57 

4 ,8 69 15.45 
4 ,9 75 16.27 
5,1 81 17.09 
5,1 85 17.49 
5.2 87 18.26 
5,1 86 19.02 
5,0 82 19.37 
4,9 76 20.12 
4 ,7 69 20.48 
4 ,5 61 21.27 
4 ,3 53 22.16 
4;1 47 23.46 

12.37 
42 13.55 
44 14.49 
51 15.35 
60 16.15 

PElJGE·oy · 
CYCLES · .CV ClOS 

TESTI .- GI.TANE 
' FANTI C-MOTOR 

5,3 86 1.46 0,6 14.09 0,7 
5,2 82 2.31. 0,7 14.55 0,8 
5,0 76 3.20 0,8 15.45 1,0 
4,9 70 4.11 1,0 16.39 1,1 
4,7 64 5.08 1,1 17.38 1,3 
4,5 63 6.08 1,3 18.40 1,3 
4,6 63 7.13 1,3 19.45 1.3 
4,7 66 8.17 1,3 20.49 1,2 
4,9 72 9 .20 1,1 21.49 1,0 
5,_1 78 10 .19 1,0 22.46 0,9 
5,2 83 11 .12 0,9 23.37 0,7 
5.3 86 12.02 0,8 
5,3 87 0.25 0,7 12.47 0,8 
5,3 84 1.08 0,7 13.28 0,8 
5,2 79 1.49 0 ,7 14.09 0,9 
5 .0 73 2.28 0,9 14.47 1,1 
4,8 65 3.07 1,1 15.26 1,3 
4,5 57 3.46 1,3 16.06 1,5 
4,3 50 4 .28 1,5 16.51 1,7 
4 .• 1 -44 5.15 1.7 17.40 1,8 
4,1 43 6.07 1,9 18.36 1,9 
4,1 43 7.07 1,9 19.38 1,9 
4,2 t.7 8.10 1,8· 20.39. 1,7 
4.4 . 55 9.08 1,6 21.35 1,5 
4,7 65 10.02 1,4 22.27 1,2 

·· plus· de 4 kilomètres de quais 
parfaitement outillés et d'un 
important réseau de vpies -
ferrées. De nombreux docks, 
plus de 22 000 mètres carrés 

EXCEPTIONNEL -· 
505SRD Blanche- 29.000 km-1980 
305 GR Bleu Métal. · 7.000 km -1980 

. .PEUCEOT St-NAZAI"RE 
; 

150 route .. de la Côte d'Amour Tél :· 70.20.08 ... . . . 

\!tnfé - ltestauraut 
2lu fi11lrtl J!euant 

BUFFETS BANQUETS - VINS D'HONNEUR 

103, rue Aristide-Briand, 44600 SAINT-NAZAIRE. Tél. : 22-46-08 

lA PLAGR 

En sortant du port, on ac
cède à la plage principale ex· 
posée au sud et bien ab ritée 
des vents d 'ouest par la poin
te de Villès-Mar tin. 

Cette plage est bordée par 
un boulevard ombragé, k 
long duquel le touriste r e· 

• • • • • • • • • • • • •J'. • • • • • • J'!.t!,'• • • • • • ·~.-.-.·.······································~····i!l!.~·····~·· .. ·~~~rr·;zs·······~~~·x·~.;;·················._-.,. .. ,..-.-.-.-.-.-:tr.~ ~:::::::::::::~::::::::;::::::~:::::::::::::::::::::~:::::::~::::::::::~:::::::?.::::~::::~:::::::~::::::::!:?.:::::::~:::!~:~~:::;::-::~:::::::;:::~::~::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::~:;::: 
~=::::: • . • . :·:·:·: 
~=·:·:· ~~ Vo&.e ,.. __ ~r~ Aud• 100 L •....... 19n ·:·:·:· 
~:::::: " 

1

11
1 '-"'"-~"..._.._ Fiat132 . .. : .. •• • .. 1977 ::::::: 

~=·:·:· Volkswagen et Audi vw Sc' 1976 :·:·:·: ~·!•!•! ll'OCCO. • • . • • • • • •!•!•!• 
:;:;:;:: • VW Combi 8 pl • • • • • . 1978 ;:;:;:; 

~=~~ GARAGE MOISON Peugeot 104 · · · • • • • • 1978 ~~~~;~ 
·:·:·.· Te' 1 ·. 2 2 .0 6 77 Renault BS • •• • •••• 1980 ·:·:-:· 
:;::::: Place de la Gare St·Nazaire Renault RS .. .••• •• 1979 :::~:; 
::::::: Garantie Nationale Occasion Renault R30 TS ••• • • 1976 ::::::; 
······· ······· ······· ······· - ~ -•,•,•,• Vol<swagen et Kilométrage illimité, , •,•,•, 
::::::: pièces et main-d·œune. :!:!:!: 
·•·•·•· ·•····· ······· ······· ······· ···•··· '•'•'•' 12mois 1 6mois •'•'•'• 
::::~: sur Volkswagen ct Audi sur autres marques 

12 
mois :!:!:!: 

::::.:: jusqu'à 2 ans. jusqu'à 3 ans. moteur ct boîte ,sur;·. :::::::: 
::::::: Volkswagen et Audi :::::::: 

marquera d'abord la s tèle 
élevée à la mémoire des hé
ros britanniques du Com
mando, puis le monumen t 
aux morts de 1914-1918, ensu i
te le monument aux morts 
de 1870, et enfin sur un ro· 
cher en mer le monument 
américain commémorant le 
débarquement des troupes en 
1916. 

Un peu plus loin sur la 
droite, le promeneur poi.trra 
admirer l'ordonnance et la 
fraîcheur du jardin public et, 
continuant le boulevard Al· 
bert 1er, atteindre la plage 
ombragée de Villès-Marrin e t 
le phare balisant le chenal 
qui, tout proche, offre Je 
spectacle de fréquents passa· 
ges de navires de tous ton
nages. 

De la pointe de Villès-Mar
tin jusqu'à Sain t-Marc-sur
Mer, trois possibili tw s'of· 
fren t aux touristes : 

- pour le piéton par la 
plage, aux marées basses ; 

:_ pour le cycliste, pa r le 

71 16.51. 5,0 76 10.51 1,1 23.14 0,9 

:~:::: 6 mois , . 3 'm~is • jusqu'à 5 ans. :::::::; 

1$.:;;;~~~·~;~~-J 
sentier des Douaniers ; · 

- pour l'automobiJiste, par 
la r oute de la Corniche. 8' 17.29 

90 18.07 
96 18.46 
98 19.26 
97 20.07 

1111111~ 

' ' ' ~ 
' ~ 
' ' ' ' ' ' 111111 11 .. \ -

TV 

5,3 
5,5 
5,6 
5,6 
5.5 

86 11.38 0.8 
93 0.01 0,6 12.24 0,6 
98 0.47 0,5 13.09 0,5 
98 1.32 0,4 13.54 0.5 
94 2.17 0.4 14.40 0.5 

·aoUT 
~ 

PLEINES MERS BASSES MERS 
::> MAJ;IN SOIR MATIN SOIR 0 .... 

Heures jf,laut :ICoef. HeuresiHaut.ICoef. -Heure>IHout. Heures 1 Haut. 
... 

1 v 8.30 5,2 91 20.52 5,3 86 3.04 0,5 15.28 0,7 
2 s - 9.15 5,0 . 81 21.41 5.0 76 3.53 0,7 16.18 0,9 
3 1;)Q 10.11 4.7 71 22.52 4.7 66 4,45 1,0 17.13 1,2 
4 L 11.53. 4,5 61 - 5,42 1,3 18.14 1,4 
5M 0.50 4,5 58 13.35 4,4 56 6.47 1,5 19.22 1.5 
6M 2.11 4,4 - 55 14.42 4,4 56 7,58 :1,5 20 .. 33 1,5 
7J 3 .11 4,5 59 15.37 4,6 62 9.08 1,4 21.39 1.3 
sv 4.01' '4,6 66 . 16.21 4,9 70 10.09 1,3 22.38 1,1 
9S 4 .41 4,8 • 73 17.00 5,1 7.7 11.03 1,1 23.26 0,9 

10 NL s: 19 5.0 80 17.37 5,2 83 11 .49 0.9 
11 L S.55 -5.1 85 18. 11 5,3 86 0.11 0,7 12.31 0.8 
12 M 6.28 5,1 86 18.44 5,3 86 0.50 0,7 13.09 0 ,8 
13 M 6.59 5,1 85 19.14 5,2 84 1.26 0,7 13.44 0,8 
14 ·J . 7.30 5,0 82 19.45 5, 1 79 2.01 0 .8 14.18 0.9 
15 v 8 .00 4,9 76 20.15 4,9 72 ' 2.34 0,9 14.51 i ,1 
16 s 8 .31 4,7 68 20 .48 4,7 64 3.09 1,1 15.27 1,3 
17 D 9.06 4.5 ·oo 21 .25 4,4 55 3.45 1,J . 16.04 1,5 
18 PQ 9 .48 4,3 51 22. 12 4,2 47 4,25 1,6 16.48 1, 7. 
19 M 10.50 4,1 43 23.49 4,0 40 5.13 1,8 17.41 1,9 
20 M 12.49 4,0 39 6.12 2,0 18.47 2,0 
21 J 1.35 4 .0 39 14.12 4,1 41 7.22 2,0 19.59 1,9 
22 v 2.42 4 ,1 45 15.10 4,3 50 à .33 1,8 21.05 1,6 
23 s 3.35 4,4 . 56 15.56 4.7 63 9.35 1,7 22.03 1,2 
24, 0 , 4.16 4,7 70 16.34 5,1 77 10.30 1 '1 1 22.54 0,8 
25 L 4 .53 5,1 S4 17.12 5.4 91 11.18 0,7 23.41 0,5 
26 ~L 5 .31 5.4 . 97 17.50 5,6 102 12.04 0,4 
27 M . 6.10. 5~6 ,· 106 18.29 5,8 109 0.28 0,2 12.50 0,3 
28 J 6.49 5.7' 110 19.09 5,8 109' 1.13 0,1 13.35 0.2 
29 v· 7:29 5.6 107 19.49 5,7 104 1.57 0,1 14.20 0,3 
30 s 8.09 5.5 . 99 · 20.31 5.4 92 2,42 '0,3 15.06 0,5 
31 0 8:53 5.2 . -85' 21 .16 5,1 78 3.30 0,6 ' 15.54, 0,9 

VOICI LES 5 VOITURES QUI ONT FAIT 
LA SOUDE REPUTA110N DES LADA. 

1200 BREAK · 7CY24.930 F · 4x4•NIVA•-9 CY 38.810 F 

1600-9CV26.860 F 

250 
CONCESSIONNAIRES 

ET AGENTS LADA 
EN FRANCE 

Lada. One solide réputation et des prix séduisants. 

EUROP·'. 
.AUTO -_ 

63 rue d'Anjou SAINT-NAZAIRe 
T~L : 22. 23: 07. 

· 0 



SAIN 1 :.rlt:RBLAlN R; .d d' ·p . . . es-t> .en c-e -- · \u~ ._: · a.rc, 

les .. _coopérateurs 

victim.es :. d~une comb1n.e immobilière 
Grilgés: escroqués, mena~és de ·procès,' oe- saisies, recevant visite .·dlluissiers· et · lettres 

recommandées. _pour les coopérateuts- ae· la .<c.. Résidence· du Parc " de Saint-Herblain, le temps de 
la dési ltusion -devant , les ·malfaçons.- fissur.es, , etc ... qu'ils constataient dans ·t'appartement ·dont ·ils 
s 'étaient "rendus acquéreurs au prix de lourds ~acrmces, ce .temps de la désilfusion a fait place à 
ce.lui du d~sè~p6ir,_-de là _ çol~re, .cJ:e. la lutte: . 

Si raprrle . pour frapper en . . 
cer.tains .cas, .le llras séculier .de . 
la . justice semble a\Loir-b ien du 
mal à se détendre ·_pour attein
dr-e les œsponsàbles du .scan
dale financier et · immob~lier dd 
la 'Résidence au . Pa~c. à Saint
HerblaiA ·(-natte 'édition · du 
22 mai). :r:rautant - qt;~e ces 
mêmes · responsables n'en 

étaient pas là à . leur · coqp 
d:essaL Les d[tigeants du 
E;OBTP (1es mêmes qoe l'on 
retrot~ve à l'origi~ - du, ... Parc 
des ·Cauchemars ., rle Sa.i.nt-Her
btain) ont pourtant fait !:Objet 
êl'un rapport da la Br1gade 
financ·ière de Marseille, en fé
vrier 1978, dans lequel il ·était
précisé qu'ils avaient " abusé 

3eme Congrès 
du syndicat C.G.T. 

des -A.C. B. 
Le 6 juin, se-t enait à Nan

t es, à la Bourse du T'f"avaîl, 
le 3• CongTès du; syn~Hcat 
CGT des A1:eliers et Chantiers 
de Bretagne avec la partici
pation de Serge -Lelay, mem-

Une vue de la sa/te, lors du Congrès. 

bre du Bureau Fédéra]· de la 
Méta llurgie, Marcel Ledus, se
crétaire général de l'USTM 
de Loire · Atlantique, Serge 
Doussin, . secrétaire général 
du syndicat des Métaux de 
Nantes. . 

Dans le rapport qu'il. pré
senta devant les 50 dé légués 
au Congrès, à l'ouverture des 
travaux de celui-ci, Francis 
Gauthieir, le secrétaire du 
syndicat devait insister sur re 
contexte de lutte dans lequel 
se déroulait le Congrès. Ces 
luttes dans lesquelles la CGT 
a joué un rôle moteu r. Il in
s is tait sur la nécessité de fai
re le bilan de l'activité dé
ployée depuis 1e dernier con
grès et sur celle de tracer 
des objectifs de luttes pour 
les deux années à venir. 

Les délégués, sur ce point 
devaient d'ailleurs largement 
débattre sur la nécessité de 
défendre la Sécurité Sociale, 
sur la garantie et la progr es
s ion du pouvoir d'acha t, sur 
la réduction de la durée du 
travail et sur les problèmes 
d e l'emploL 

Sur ce dernier point d'ail
leurs, ils observaient que de
puis la main-mise du groupe 
Alsthom sur l'entreprise, ils 
constataient une modification 
sensible de la composition 
sociale de l'entreJ:irise. Dans 
celle-ci, qui- compte au jour
d'hui 781 ouvriers, 665 E:TDA, 
251 · cadres eL ingéniears, on 
constate · « une diminution 
sensible d e s e'ftectifs ou-

6 

vriers », ce qui amena. les clé
légués à poser le problème 
du devenir de -l'entreprise, et 
à r éaffinner leur volonté de 
lutter contre la politique de 
démantèlement de secteurs 

économiques essentiels pour 
l'avenir de la région et. du 
p ays. Ils insistèrent notam
ment sur les possibilités réel
les d'embaucher qui existent 
aux ACB. 

Us s'è.levèrent aussi contre 
l'offensive lancée par la di
rection contre fes avantages 
acquis ('salaires, etc ... ). 

Large débat aussi ~ur les 
problèmes de l'action et de 
t'unité (notamment avec la 
CFDT). De la discu ssion, il 
est très majoritaireme nt res
sorti que « l'unité réalisée 
avec la CFDT en Loire-Atlan
tique (notamment - et avec 
des nuances - les 13, 23 mai 
et 5 juin) ne sauraient estom
per les problèmes et différen
ces fondamentales qui exis
tent nationalement et qui 
sont la conséquence de la po
litique de r ecentrage de la 
CFDT adoptée au Congrès de 
Brest et qui se confirme à 
tous les niveaux de cette or
ganisation ». 

Cela é tant, les délégués au 
3• Congrès des ACB ont réaf
firmé le sens de leur démar
che : réaliser" l'unité pour 
l'action dans l'intérêt des tra
vailleurs sur des bases clai
r es et des objectifs de classe 
pour contraindre pouvoir et 
p atronat. à des reculs. Le syn
dicat CGT entend aussi œu
vrer pour des changements 
profonds dans le domaine 
économique et social; change
m ents correspondant aill<' in
térêts des travailleurs. 

des bie.ns et pouvoirs de la 
Société " Le ·Mont Riant·» 'dans 
uo but personnel et en vue· de 
fav.oriser d'autres personnes 
physiques et morales ... Ce · .rap
port· n·a, semble-t:'r:J , pas eu -tes 
suites logiques quït·· appelait ... 
Pourtant. ' fes preuves existent ! 
Alurs·? 7? 

S 'autant que les dirigeants 
de ce Centre· d'Organisation 
Bâtimer~ts et Travaux publics 
lCOBTP) sont déjà- mcul.pés 
dans l'affaires des • N.audièœs ·• 
à Rezé depuis f978 (passif : 
500 millions d'AF). ·Et malg~é 
cela, ils conti-nuent toujours 
leurs activités immobil ières 1· 

DES GENS HONN~TES 
ET 'DE BONNE FOl 

POUSSÉS AU DÉSESPOI.R 

Aujourd'hui, à la Résidence 
du ·P.arc de Saint-Herblain, on 
réclame à des familles qui ont 
cru pao/er • à pr-ix terme. • 
(publicité mensongère), des ·lo
gem.ents· sociaux-, des somme8 
de 3, 4, 5 millions supplémen
taires, etc., sous quelques jours. 
sous quelques semaines sous 
peine· d'expulsion. 

Combien "résisteraient mora
lement à des pressions ince;-;. 
santes ? procès. huissiers. let

.tres ' recommandées ... 
Pourl''instant les .plus faibles 

ou les plus déterminés o.nt P.1;ii 
directement-. menacés. à titre 
d'intimidation. 

le désespoir est si grand, 
dans-certairrés familles, que l'on 
peut craindre qu'il soit génëra
tEwr de drames. 

Devant une .telle situation, 
notre camarade Maurice Rocher. 

LA HAlVEQUE 

Attendra-t-on 

le drame? 

La semaine dernière un nou
vel inceno1e s 'est déclaré dans 
une cave de HLM de la Cité 
Halvêque. Grâce à la présence 
d 'espnt d 'un locataire et à 
1 'intervention rapide des pom
piers, outre les dégâts, on ne 
déplore qu 'un blessé léger. 

Depuis quelques rriois, les 
incendies se renouverlem dons 
ce quart1er. lmpruaence ? Mal
ve illance criminelle ? Les habi
tants sont en droit n 'ê tre 
inquiets. Dès que l'incendie 
s'est déclaré. notre camarade· 
Michel Moreau, maire-adjomt 
de Nantes s'est rendu sur les 
lieux. Il a pu constater, en diS· 
cutant avec les locatai res du 
n• 4 de la rue Hennebique, que 
la Société Nantaise d'H.L.M . se 
soucie fort peu de la sécunté 
de ses locata ires. 

De son côté, la cellule du 
P.C.F. de ce quarti er a é levé 
une protestation, exigeant que 
des mesures de sécurité soient 
prises rapidement. On peut en 
effet se demander ce qui serait 
arrivé si cet incendie s'était 
déclaré àe nu it. 

Incontestablement. les jeux 
de caves qu i se sont multipliés· 
ces temps dern.iers posent des 
questions a u x q u e Il e s une 
réponse doit être apportée et . 
des mesures urgentes de sécu
rité prises. 

secrétaire fédéral. s'est adressé 
le 9 juin au préfet atin qua 
celui-ci pœnne ses res'ponsabl· 

· lités et hisse c·esser toutes ces 
tr.acasser~es · réser.vées aux vic· 
times ·de rescc::oquerie: 

La section de Saint-He~blain 
du P.C.F ., pour sa part, · en 
dénonçant toute • J·'affaiTe • dès 
ie '31 • mars, ,a sensibllis.é 1a 
population ' et ' l'appelle à empê
ch-er que ces~ ~familles soient 
jetées 'à la rue. 

Réconfortés par ce souUen, 
·tes. coopérateurs .se regr.ou:pern 
et multiplient les d'émarches. 

Ils se sont même adressés au 
.présroent de la Bépubliqu.e dac:~s 
une tertre quïls ·<>ot rendue 
publ1qœ. 

«''U.EST-FRANCE .,. 
A DE l 'INFORMATION · 

UNE CONCEPTION 
TRÈS ••• SÉ[ECTIVE · 

De cette ·lettr:e AUe nous 
publlons· ·ci-dessous, • ·o uest
France • (devise du , j-ournal : 
Jùstice et Libe rté) n·a publié 
que les passages indiqués en 
caractères· gras ... 

Monsieur le Président, . 

Si l'article en dernière page de • L"Humanité •. en date du 
10 mai t980, a retenu votre attention, et si vous avez été sensibHisé 
par les ·problèmes sociaux et hamalns révélés par ces queltjues lignes, 
-nous pensons que les précisions supplémentaires qtre · nous alluns 
vous apporter à l'appui de cette lettre vous f>erroettront peut-être de 
venir en aide à .un .groupe de. coopérateurs au bord du désespoir. 

Si nous nous décidons~à porter cette affaire à votre connaissance, 
c'est que nous ne savons :plus où frapper. Depuis une année que nous 
nous-battons .• nous ne sommes guère ·plus avancés qu'au premier jour. 

Après avoir utilisé tous les moyens légaux (avocats, procureur de 
la République, maire de la commune. préfet) seul le Parti communiste 
a bien voulu s 'intéresser à notre problème, bien qu'aucun coopérateur 
concerné n'adhère à ce parti politi{Jue . 

En ·e.ffet, même les avocats craignent de s'occuper de cette affaire. 
On nous reproche de ne pas avoir fait assez de battage autour da 

notre histoire, mais chacune de. nos if.lterventions a toujours été 
étouffée. 

Aussi voùs trouverez ci-joint diverses photocopies résumant assez 
bien nous semble-t-il notre· -situation. 

JI est bien entenGiu que notre souci principal, pour le ·momerat. 
est celui de la revalorisation de 45 % du priX' de nos appariements 
que nous sommes dans l"'i'mpossibilité de payer ; les malfaçons 
passant au second plan, 'bien qu'étant un problème ·d'une aussi -grande 
importance. 

Nous espérons ue votre sens de l'Honneur et, de fEquité primera
sur la considération ,que ·vous pouuiez alloir ·é.v.e ntuelleme.nl à l'egard 
des petsonnes incriminées dans le cas peu probable où elles feraient 
partie de -vos connaissances. -

Dans·. le cas contraire. nous n•aurions plus rien à espérer, sinon 
qu'un acte désespéré de l'un des nôtres fasse enfin ouvrir ce dossier. 

Nous vous· prions d'agréer, ·Monsieut le 'Président.- l'hommag·e de 
notre profond respect. 

ENSEMBLE... UNE FORCE 

Dans la ·dramatique situation 
que vivent ces familles , 1~ mou
vement de solidarité qui se 
développ.e autour d'elles consti
tue un incontestable réconfort. 

n en est ainsi des lettres de 
soutien qu'elles viennent de 
recevoir de coopérateurs mar
seillais du • Mont Riant •, grlj
gés comme eux par les mêmes. 

De leur côté, les commu
nistes de St-He~b~a i n appellen t 
la popu,lation à · soutenir les 
coopérateurs de la Résidence 
du Parc, e n étant présent pour 
e mpêcher les expulsions et en 

envoyant. une ·lettre de -soutien 
à ces familles. 

" La solidarité chez nous, 
réaffirment les communistes 
herblinois, ce n'est pas un- vain 
mot!" 

u 'Transplantés, solitaires dans 
de grands ensembles, OUI ! 
·Mais conscient~ d'être une 
force, ENSEMBLE. » 

" Par un grand mouvement 
d'action, ·nous pouvons fair~ 

· que la justice tranche. enfin et 
condamne les promoteurs dé jà 
inculoés, au lieu de harceler les 

·familles victimes. » 

-PLEIN SUCCÈS -DE L'ANNIVERSAIRE 

.. "' .. ; . . . '. ' .. ·' ... . ' . . . . ~- ~ . . ' 

Rue de la Bourgeonnière - .PETIT PORT 

Du 2 au 7 juin se déroulait l'Anniversaire du Centre LECLERC, 
rue de la Bourgeonnière au PETtT-PORT à Nantes . Ce . fut un 
véritable festival de prix les 'Plus bas, tant en .prod,u its fra is. 
su~gelés, ·conseryes. et sur le parking • . des ~batteries et 
re morques à . des pri-1( défiant ,toute concurrence. Ce fut un 
succès total, et il faut s"appeler LECLERC pour réaliser de 
te.lles prouesses ... d'autant que. même après la fête, les prix 
-demeurent encpre les moins chers ! 



Les communistes avec les travailleurs des Fonderies 
Les travaillew·s de Ja Nan

ta ise de Fonder ies poursui
vent leUF lutte contre ·le dé
man tèle men t de l'entreprise. 

-TOUS DEVANT L'ENTREPRISE dînons du succès. 
Les communisteS: agissent, 

ils appellent les· Nantaises t:t 
les Nantais à se rassembJer 
vendredi · 20 j uin à 17 heures. 

. . 
L:! patronat e.t les hommes 

de la majorité ten tent de. re
jeter leurs -responsabilités sur 
les travailleurs et leur syndi
cat CGT, sur les communis
tes qui refusent leur politi
que de déelin national 

,VENDREDI ·.20. -JUIN--A ·17.-HEURES- ' dévaot les Fooqeries afin ' 
·d'apporter leur. soutien à la 
.lutte des travailleurs, d '.exi· 
ger le maintien de l'en tre
prise. 

FO récidive aux. Fo nderies 
comme à la SNIAS. Elle ap
porte ouvertement son S0U
tien à la politique patronale 
et au pouvoir, s'aliaquant 
a ux salariés de l'c:n treprise 
qui lutten t avec la CGT e t 
les communistes.. Ce qu'ils 
crajgnent ·c'est l'écho de ceG 
te lutte, que s'élargisse la so
lidarité des Nantaises et des 
Nantais , qui refusent la dis
pa rition de cette industrie 

liée à l'his toire de lcw· ville. 
Ils craignent q u'une :nou
velle fois leur politique d'aus
térité. et de casse d e la Na
vale ne soit mise en. échec. 

Depuis le début du. conilit, 
se u l s les communistes et 
leurs élus sont aux côtés des 
salariés des F<mderies. 

Le Parti Socialis te, lui, ten
te de pre ndre Je n ·ain en 
marche. Soit, mrus il fau t 
ê tre clair. Un commu~qué
de presse qui de plus ne 
« prétend pas juger »... ne 

saurait masquer sa responsa
bUi té alors q.t.ùl choisit le 
consensus ·plu tôt que la lut
te· et alors que ses représen
tants à Bruxelles ont approu
vé le plan Davignon de la 
casse de la Navale. 'Le coup 
de chapeau tardif ne peut 
t-romper ; être réellement 
a vec 1es travailleurs · de la 
Navale, ceux des Fonderies, 
c 'est lutter contre la polh i
que de déclin, c'est faire la 
clarté sur les conditions d'un 
véritable changement. Ela rgir 

TOU GAS • • deux morts 
Deux ouvriers ont été tués 

et delLx au tres grièvement 
blessés à Saint-Herblain le 5 
juin à la suite d'une explo
sion sur le chantier de la sta
tion d'épuration de Tougas. 
l:explosion s'est produite au 
fond d'une tranchée creusée 
de la futw-e stat ion d 'épu ra
t ion de Tougas et jusqu'en 
Loire. tranchée destinée à 
construire une canalisation 
par laquelle passeront p lus 
tard les eaux épw-ées par la 
station. 

Da ns la même semaine il 
y a eu 4 morts dans Je bâti
ment en Loire-Atlantique. Sur 
19 accidents du travai1 m or
tels, survenus depuis le dé~ . 
b ùt de l'année on en comp te 
15 dans le seul sectew- du 
bâtimen t et des travaux p u
blics. 

Et il n'y a là nulle fatalité . . 
C'est la seule branche par 
exemple à ne pas avoir de 
commissions d'hygiène et sé
curité. L'accident de Tougas 
est d'aHieurs l'exemple typi
q ue de la nécessité d'une tel
le· commission . Car les té· 
moins l'ont dit : « Ca sentait 
l'essence d.e p u i s · p lusieurs 
jours "· D'ailleurs les pom
piers e\Lx-mêmes étaient dé
jà intervenus. ceux de Nantes 
et ceux de Saint-Herblain et 
l'en treprise, elle-même, avait 
arrêté plusieurs incendies à 
l'aide d'extincteurs. 

Ç'est bien la preuve qu'il 

y avait un problème réel de 
sécurité. « Si ça continue, on 
va tous griller dans cette 
tranchée » avait dit l'un des 
deux travailleurs tués, la veil
Je de sa mort. D'ailleurs à la 
demande des travailleurs la 
CGT était intervenue la veille 
même de l'accident auprès 

Ces mesure:; de sécurité 
étaient d'autan t plus néces
saires que la zone où est lo
calisé le chantier est une im
por tante concentration de cu
ves de stockage d'hydrocar
bures. 

Naturellemen t une enquête 
sera menée. Mais ce qu'il 

Réservoirs tout près de la tranchée dans laquelle l'incendie mortel 
survint. La catastrophe pouvait prendre des proport ions gtgantesques. 

d'un organisme de préven tion 
l'OPPBTP et des services 
t echniques de la CRAM. 

faut. c'est agi r pour que cela 
ne se reproduise plus. Pour 
la CGT notamment il n'est 
pas question qu'il y ait une 
reprise du travruJ tant q ue 
les. garanties de sécuri té n'au
ront pas été obtenues, d'au
tre part il est nécessaire de 
m ertre en p'lace dans les . en
treprises de la construction 
de~ commissions d'hygiène et 
séc_urité. 

le soutien au.tour des gars 
-des Fonderies, c'est défendre 
la Navale, Je potentiel indu.S- . 
triel de notre ville, c'est ras-

. sembler dans l'action sur des 
objectifs de classe. 

Oui, c'est dans l'action sur 
des objectifs de classe, dans . 
ta · clarté, en re fusant la du
p li cité, le .double la ngage des , 
tenan ts du recen trage que 
sont créées les conditions . 
d'une union solide, les con· 

" . F:abriquons des h élices 
françaises pour des navires 
français 1 ». 

« Halte-à la .casse de la Na· 
vale ! " · 

c l'ilon à la politique de dé-
clin national ! · ». 

« Les· Fonderies d'oivent vi· 
vre ! " · 

Joël BUSSON 

GALA ·DE SOUTIEN AUX TRAVAil l EURS EN LUTTE 
DE LA NANT AISE DE FONDERIES 

Vendredi 20_-ju_in 1980, à 20 h 30 · 
avec Nôë l VINON et Céline GONTIER 

Fest-Noz animé par GRELLIER-MICHENAUD 

En grève depuis. le 23 avril, 
LES TAILLEURS DE PIERRES DÉCID~NT 

DE POURSUIVRE LA LUTTE -! 
Si un conflit illu~tre bie n le 

divorce profond qui existe 
entre les propos démagog1ques 
de Giscard et Stoléru sur la 
• revalorisation du t r a v a i 1 
manuel • et les actes qui 
concrétisent cette • volonté •. 
c 'est bien celui de tai lleurs de 
~err~ . . 

En grève depuis le 23 avnl , · 
ces travailleurs qui ne récla
ment qu'une justn rémunéra
tion pour un trava11 de qualit é 
viennent de se heurter à une 
intransigeance patronale q u i 
relève .du mépris ou de la pro
vocation. 

Ces patrons de la profess ion, 
visiblement sous la pression 
du oatronat de L.-A de la cons
t ruction. par leur attitude rétro
grade portent la responsabilité 
de ce- conflit. Rétrograde d'ail
leurs au point de· refuser de 
dis cuter avec- les délégués des 
tailleurs de pie rre qu'assistait 
Albert · t abarre . sec r é"'t a • r e 
départemental du sy.ndicat CGT 
de la const ruct ion. De ce fait, 
le .8 juin. il fa llut que l'inspec
teur du travai l fasse la navette 
entre les deux sal;es. 

Au terme de cette • négo
ciation •, .les patrons cédaient 
sur que lques po i n t s • mi
neurs •, mais opposaient un 
refus à toute augmentation des 
salaires ou de la prime d'outil
laÇle 

Devant une telle attitude. les 
tail leurs de pierre se réunis
saient et décidaient de pour-

suivre ta lutt e. 
Autour de cette courageuse 

action la solidarite s'amplifie. 
Ains1 au moment même où se 
déroulaient les discussions avec 
les patrons. les travailleurs de 
Garnaud témoignaiem lors d'une 
collecte de cette lraternité de 
combat. 

Cette lutte est juste. Les 
communistes la soutiennent 
sans rése rve. 

Ils cons idèrent notamment 
que le préfet. représentant d'un 
pouvoir qui n'a pas da igné 
répondre aux no!Tlbreuses dé
marches qu ont effectué )es 
tailleurs de pierre auprès des 
divers ministères et même du 
Président d'e la République. le 
préfet doit assumer ses . res· , 
ponsabilités · e t faire en sorte 
oue s 'engage une véritable 
néÇlociation. 

En cette a n n é e du patri
moine. ceux qui en assurent la 
pérennité méritent et attendent 
autre chose que de.; discours. 

.REMERCIEMENTS 
Les t ailleurs de pierres 

remercient très sincèrement 
toutes les personnes qui ont 
généreusement versé à la 
collecte qu'ils avaient orga
nisé à la fête de • l'Huma
nité • . collecte qui fut une 
des toutes meilleures réali
sée depuis le début du 
conflit 

S.O.S . . SANTÉ 
A Nantes, une situation très préoccupantes ! 

De..,, . .. ,c.s graves aans l"lncenate a nynrucarbures au 
fond de cette • t J.uille • du chantier de la vallee de Tougas. 

N o t re camarade Michel 
Moreau. conseiller généra 1, 
maire-adjoint de Nantes et ad
ministrateur du C. H. R. de 
Nantes vient de s'adresser au 
ministre de la Santé et de la 
Famille e t ce en raison de la 
situation très préoccupante du 
personnel bospitalier. 

Il souligne notammem que 
• Lors du dernier conseil d'ad
ministration. de nombreux chefs 
de service se som pl.aints du 
manque de personnel médical 
et para-médical. • 

• En effet. poursuit,iL des 
difficultés existent actueile
ment. dans différentes uni tés. 
en particulier au niveau du 
personnel infirmier 

Il suffit de prendre l'exemple 
d'une unité de soins intensifs 
où J'équipe de nuit - 4 natts 
sur . 8 - est consfit.aée d'une 
infirmière et ,d'une aide-sai
gnante et 4 nuits sur 8 d 'une 
Infirmière et 2 .aides-soignantes 
ce qui est, numériquement. très 

insuffisant pour faire face. avec 
toute la conscience exigée d'un 
tel service. aux nombreuses 
tâches de surveillance et dë 
soins •. 

• Cette situation. considère 
l'élu communiste, ·est très oré· 
iudïciable au malade et entratne 
une dégradation de:, conditions 
de t ravàil du personnel. · 

A ce suiet. Michel Moreau 
rappel1e que l~ rs de l'établisse
ment du budget, ii avait été 
proposé, sur la demande des 
::;yndicats, des chefs de service 
et d u conseil d'administration, 
t!-23 postes jugés nécessaires 
pour répondre aux besoms 
réels . 

• Or. ·constate-t-il, votre Mi
nistère n 'a accepta que 23 pos
tes (et pour 1981 il semble 
que des mesures aussi strictes 
soient appliquées) ce qui parait 
'dérisoire pour assurer une 
borme qualité des soins. 

Considérant que cet état de 
fait est -lntotérable, Ni<:hel 

Moreau demande au Ministre 
• quelles mesures il compte 
prendre oour remédi(;r à cette 
situatton • 

• D'autre part, observe-t-il, 
/es ·débuts de travaux de l'h5pi
tal Nord (qui est une nécessité 
grandissante) devaient a~oir 
lieu assez rapidement. 

Des procédures d'appels d'of
· fres et · d 'adivdication. ~nt été 
lancées aux entrepri ses locaies 
et de no'Tibreux travaux ont été 
adjugés 

Mais aujourd "hui . des tergi· 
versations risquent encore de 
reculer l'échéance de début des 

· travaux 
C'est pourquoi. conclue 

Micbel Moreau, ;e vous de
mandP. -''intervenir de toute 
urgence pour /'.ouverture du 
chantier à la date prévue afin 
que soit réalisé ce 'projet .qui 
demP.ure une nécessité médi· 
calA "'"''·"' aussi économique en 
rai.<:o~ "e la s#uation· de rem
ploi dans la ré!Jion. ~ 

7 



Les travailleurs de la r é-
gion nazairienne, en parti
culier les Briérons. ont re
présenté; de longue date, 
une main-d 'oeuvre qua 1 i
fiée pour la construcnon 
navale. Ils ont vécu l'évolu
tion, participé active ment 
atLx grandes · · luttes d e s 
chantiers. 

Ils sont les artisans de 
ce que sont devenus les 
Chantiers de l'Atlantique 
au fil des ans : un des plus 
g~ands du monde ! 

Aujourd'hui ces mêmes 
t ravailleurs voient se · bou· 
ch er un horizon, s'accumu-

ler des nuages lourds de 
m enace sur ces chantiers 
n avals si essentiels pour la 
vie économique de la ré
gion. 

A écouter nos dirigeants , 
"la cons truel ion navale ne 
serait plus viable à Saint· 
Nazaire", :~les. salaires se
raient trop élevés", ''nous 
ne serions pas compéti
tifs". 

-Qu'est-ce que cela veut 
d ire ? 

Nous ne serions pas corn· 
pétitifs nous les travail
leurs qui avons cons truit !e 

~ France qu'ils · ont -bradé, le 
Batilus et tant d 'autres ... 

N os salaires seraient 
' trop élevés, a lors que . cha

cun de nous sait ce que 
r-om pter veut dire. 

Tout cela es t faux. 
La vérité, c'es t que · nos 

bons apôtres· veulent bra
der nos indus tries pour. al
Jer investir ailleur-s .dans 
l'espoir d 'y faire plus de 
profit. 

Dans la con struction na
.vale, on n p u s explique 
qu'il faut laisser le terrain 
aux nouveaux chantiers ja
pop.ais ou brésiliens. Le 
gouvernement français sub- . 
ventionne les · armateur'> 
pour qu'ils achètent · leurs 

" Poursuivre la_ lutte pour. le droit 
. ~ .. . 

' a la santé." 
Suite de la première oag-.! 

cartes : retraits de t'amen
dement Ruffenach en dé· 
cem bre, de la loi BergeT le 
13 mai. 

On ne répètera i amai~ 
âssez le rôle d 'éclairt>urs 
qu'ont jou é dans le déve
loppement actuel des lut
tes la CGT et le PCF : ha· 
cun dans son domaine Par 
leur dénonciation de l'aus 
térité, par leur patienre dé
mystification de la politi· 
que de consensu s qu1 ne 
laissait pas que des •ndltfé
rents au PS, à la CFDT ou 
à la FEN, par leur appel à 
la lutte ils ont apporté un 
sérieux antidote con tre la 
<< sinistrose >> qui m~naçait 

tuerait un recul très grave 
du niveau de la santé eu 
France ! 

La lut te doi t faire anou· 
ler cette conven tion rétro-

grade et con traindre le 
pouvoir à supprimer les 
m esures qu'il a pris~s con
tre la Sécurité sociale de
puis l'été dernier. 

ba teaux à l'étranger . Der
nièrement, la compagnie 
Delmas · Vieljeux voulait 
commander ses porte-con
tainers au Japon e t il a fal
lu une lutte serrée pour 
imposer le travail ici. Au
jourd'hui ; ce sont de~ navi· 
res char bonniers qu' i 1 s 
v e u 1 e n t commander· au 
B résil avec l'argent des 
con tribua bles . français. 

Et pour cou ronner le 
tout, la fameuse Commis
sion de· Bruxe lles -:::- à ma
jorité socialiste - propose . 
un plan . Oavignon de la na
v~le. Appelé plan déf!loli- . 
tion-construc tion, il vise à 
porter- ùn coup aux chan
tier s- français - il a reçu 
le soutien du Par t i socia lis-. 
te, de .F.O. et de la C.F.O T. 
qui, au jourd.'hui , nou s par
lent de la reconversion de 
la construction n a v a 1 e 
alors qu'il s'agit · de liqui
der 30 000 emplois. 

Mais vou s, les travail
leurs, vous ne vous laissez 
pas faire. Vous luttez con- · 
tre ces mauvais coups. et 
vou s avez raison. 

· Les preuves sont faites, 
par la lutte on peu t faire 
reculer pouvoir et patnY 
nat, comme par exempt~ 
pou r les commandes des 
navires porte-containers ré· 
frigérés, les bateaux polo· 
nais et tout dernièrement 
encore pour les quatre na· 
vires de la société Delmas. 

Il fau t poursuivre dans 
cette voie car si des reculs 
ont é té imposés, les pro· 
jets de démantèlement de
m eurent. Ils doivent tou
tefois être appréciés à leur 

juste v a 1 eu r (rappelons 
que le PCF est la seule 
fo rce politique à ex1ger 
pour notre pays une flot te 
de commerce•- conforme 
aux besoins existants - en
tre a ûtre le ma rché des' 
« c harbonniers .» e.t "trans- . 
porteurs de vrac "), à lut ter 
pour que cet te flotte smt 
construi te par. nos chan
tiers qui on t fai t la preuve 
de leurs capacités techni 
ques. · 
· Pour nous, commun istes, 

il s 'agit au j9urd'hui de lu t· 
ter pour maint~n}.r et déve-
19Rper nos cha ntiers. et 
n on de prêcher on ne sai t 
trop que lle d iversification
qui ne conduirait en ·fait 
qu'à brader la navale. 

Ce que nous disions pour 
· la navale est également vrai 

p our la chaudronnerie ou 
le diésel. Il ne faut pas lais
ser le . bras des casseurs sé
Vir à nouveau . Par la lutte, . 
imposons des solutions ur
gentes et nécessaires. 
. Toutes ces luttes, pour 

défendre la navale, la mé
canique, la chaudronne- . 
rie,... l'emploi, mais aussi 
les conditions de vie et de 
t ravail. pour imposer les 
embauches que rendrait 
nécessaire une politique 
maritime conforme atL'X in
térêts · des travailleurs et . 
du pays, toutes ces lut tes 
trouveront dans cette Briè · · 
re don t près de 70 % de la 
p opulation salariée t ravail
le à la SNIAS ou atLx Chan
t i e rs, un prolongement 
d 'espoir e t de confiance le 
22 j uin, pour cette fête de 
la Br ière avec les commu-
nistes. · 

le corps social. l'appel à la 
grève le 25 avril par la CGT 
s eule, son attitude résolue 
p our faire de chaque ac
tion , non un . baroud d'hon- . 
rieur, mais .une : étape vers : 
d 'autres luttes, ont été dé- '· 
'cisifs . 
. Par milliers, plus nom
breux encpre que le 23 mai, 
les travailleurs de notre dé
partement ont fait dP cette 
jotirnée du 5 juin un im
m ense succès. 

SNIAS - ST -NAZAIRE-

L'avenir se for 
Il importe maintenant de 

poursuivre · la lutte pour 
èréer une .situation · qw 
r ençle .inapplicabfe c e _t t .e 
pré_tèndue « conven.tion 
mé~cale >> signée par le 
p atronat et Force Ouvrière 
contre la volonté de l'im
mense majorité des assu
r~s .sociaux 'et de.s méde
çms. 

Cette convention qui vise 
à instaurer une médecine . 
pçmr les rich~s et une mé
deci.D.e pour les pauvres, 
amènerait ces derniers à se 
p r ivêr· des soins les plus 
élémentaires. E lle consti· 

• Par les .. questions fondamen- . 
tales ·qu'il a po~é au grand 
jou'r, par la puissance de ra ; ·. 
lutfè, par l'ampiËiur du soùtten · , 
que celle-ci a reçue, par' l'aide ., 
que . le' pouvoir apporta à une ; 
direct ion voulant; à tout prix · .' 
briser toute résistance et impo- · 
ser un consensùs générateur 
d'austérité renforcée, le confl it 
de la SNIAS-St -Nazaire demeure 
présent dans to~s les esprits. · •· 
Dans~ ce conflif, c'est vérita· : 

blement l'agress~ur qui s'est 
dit agressé, le sapoteur qui cria . 
au sab9tage. 

Ainsi, dans léiJr volonté de 
transfo'rmer l 'ind-ustrie aéronau-

DES CARS POUR 
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. le matin 

9 h 45 
9 h 50 

9 h 55 

10 h 

Horaires 

Certé (Salle des Sports) 
Café << Petit' Savine » 
Trell.lblay · Aucart 
Bout de Bert 
Pigeon Blanc 
Bert 
Pont de paille 
Trignac Mairie 
Maison des Jeunes 
Garage Hougard 
Bellevue (arrêt des cars) -

10 h 10 Montoir (Place du Mar ché) 

l'après-mid i 

13h 45 
13 h 50 

13 h 55 

14 h 

' 10 h 15 S t-Malo-de-Guersac (Garage. Guégan) 
' 10 li 20 · Saint-Joachim (Place de .I'E'glise)' 

14 h 10 
14 h 15 
14 h 2Q 
14 h 30 10 h 30 Feux Chapelle des Marais ' 

Coût du vova!!" ·•11er-retour 5 F. 
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t ique française · en sous-trai
tante de la R.F.A. pour le plus 

' grand Rrofit des avionneurs US. 
le 'pouvoir et la direction de la 

: SNIAS · t entèrent de briser 
t oute çpposition à cette poli
tique contraire aux intérêts des 
travai lh;urs et du pays. 

Pour ~ parvenir et pour impo
ser une austérité renforcée, ils 
voulaient bâillonner les t ravail
·leurs èt . balayer tout ce qui 
s 'oppos·e à la collaborat ion de 
c lasse qui leur est nécessaire 
pour port er de nouveaux coups 
à notre; indépendance nationale. 
- Ils ne tolèrent pas, par exem
ple, d'avoir été ·contraints par 
la lutte des t ravailleurs l et 
notamment la b a t a i I l e des 
communistes) à embaucher pl'u
sieurs centa ines de salanés, 
alors qu 'i ls ne voulaient' qu'un 
recours· massif à ia sous-trai
t ance et une p r o c! u c t i v t é 
accrue en attendant que l'in
dustr ie :allemande soit prête. 

Ne se refusaient-ils pas à 
toute embauche malgré le suc
cès d'Airbus. alors que la RFA 
se prépare à recruter 12 000 
salariés dans l'aéronautrque 

En difficulté pou: faire pas
ser son consensus, le pouvoir 
a eu recours à un autoritarisme 
renforcé et à la répress ion pour 
l' imposer. 

La riposte des t~availleurs a 
fait reculer certaines préten
t ions. cependant. les militants 
communistes et les militants 
CGT ont payé un lourd t ribu à 
la défense des libertés, à la 
défense des t ravailleurs. 

Mais le · pat ronat n'a pu 
empêcher que grandisse et 
demeure dans l'entreprise la 
volonté d 'obtenir satisfaction 
s ur les revendications qui 
étaient à l'origine du confl:t : 

e aujourd'hui ! 
. l'aspiration à être t raité" en 

homme sur le lieu èlé' tra
vail , la · volonté - de mettre 
f in au • Boni • et au t ra
vail au re nd e m e nt, ! l'exi
gence· des ·embauches néc"essai
res pour f a i r e f a c e aux 
commandes (d'A irbus notam- . · 
ment), etc. . : . 
. Aujourd'hui, tout en s,'effor.: 

çant de le masquer . le pouvoir 
et la direct ion de la Société 
National isée s o nt contraints 
d 'en tenir compte et de rèculer 
sur divers aspects. : 

La mét hode n'est pas, nou
velle. Ne l'ont-i ls pas : déjà 
employée à chaque fois. : Il èn· 
fut ainsi pour Airbus qu'ils se 
ref usaient à lancer, pour l'A 200 
où ils adoptaien.t la p1ême 

· démarche, pour la sous-trai
t ànce d'Airbus qu'ils préten· 
daient fai re effectuer à l 'étran:: 
ger, mais auss,i 'pour l'aéro
drome de Gron qu'i ls .voulaient 
liquider, etc. A chaque abandon, 

. à chaque mauvais coup contre 
la classe ouvrière et l 'intérêt 
national, i ls trouvèrent en face 
d~eux les communistes pour 
appeler à la lutte. 

Aujourd'hui, sur les revendi
cations posées durant le conflit 
et que la direction refusait de 
négocier . elle a dû reculer. 

Par exemple, elle a concédé · 
dans le dernier accord société 
la suppression du travail au 
rendement pour 15 % de tra
vai lleurs tous les ans. Il aurait 
été possible d'aller plus loin, 
mais F.O. a signé cet accord 
qui comportait auss: une baisse 
de . près de 1 ~ % du . pouvoir 
d'achat et bien .sûr ... si une orga; 
nisation syndicale signe, l'ac-
cord est applicable . 

Voilà q<.~e les dirigeants de 
F.O., après avoir tout fait pour 
briser l'action, après que · leur 

secr-étaire g~nérâl. (Bergeron) 
ait désigné au patronat et au 
pouvoir ·ceux ·qu'ir -fallait sanc
t ionner, "sign·ent un accora rour 
tenter d'enterrer une revendica
t ion qu'~ aurait été: possible de 
faire · aboutir. 

Ce cpnffit a provoqué une 
prise de conscience des tra
vai lleurs· sur l'idée dè lutte• si 
l'on veut obtenir quelque chose". 

C'est ainsi qu'aux journées de 
luttes des 24 avril, 13-23mai et 
5 juin, nous avons vu,. pour la 

· première fois depws qu'ils sont 
· à la SNIAS, de· jeunes embau-

- chés fàîre grève avec leurs 
camarades de travail. Ceci avec 
un temps fort le s· juin, puisque 
tous les jeünes du secteur 
chaudroonëriii, mêm$i ceux qui , 
sont encore sous cdntrat • em
ploi-format ion sont sort is . 
(e.e .qui, élans le c'ontexte dé ' 
répression et d'att eintes aux 

. libertés actuel mérite d'être 
apprécié.) 

• L'avenir comm.:;nce mainte
nant •. ces j eunes I'Cint 
compris. c'est pourquoi ils lut
tent. Oui, l'avenir se f o r g e 
aujourd'hui ! 
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